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(Par câble de notre envoyé spécial Claude BLANCHARD.}

C'est notamment
avec la France que
nous désirons le plus
parfait accord »,
dit S. M. Haylé Sellasie

On lira ci-dessous les déclara-
tions que S. M. Haylé Sellasie a
bien voulu faire l'envoyé spé-
cial du Petit Parisien. Elles té-
moignent envers la France d'une
amitié sincère. Elles ne sauraient
surprendre ceux qui connai.ssent
les traditions familiales et les
sentiments personnels du nouvel
empereur. On y devine toutefois
quelque inquiétude, que des infor-
mations inexactes paraissent avoir
provoquées.

Nous tenons en effet de source
autorisée que l'accord signé à
Londres le 26 avril 1915, entre les
gouvernements britannique, fran-
çais, italien et russe, ne vise ait-
cunement FBthiopie.

Ti n'a pas été non pfiis ques-
tion de ce pays dans les pourpar-
lers que la France et l'Italie ont
engagés depuis deux ans et
qu'elles espèrent mener bieu
pour le règlement de leurs itsté-
rêts en Afrique.

La France respecte l'indépen-
dance et l'intégrité de toutes les
nations.

L'histoire, récente aussi bien
qu'ancienne, des relatisins tradi-
tionnellement amicales entre la
France et l'Ethiopie, ne présente
certes rien qui contredise ce
principe' fondamental de notre
politique.

Addis-Abeba, 14 novembre.
Sa Majesté m'a donné rendez-

vous à 7 heures du matin. Me
voilà parti, en habit et cravate
blanche, à travers une ville afri-
caine dont les premiers passants
ont marché toute la nuit pour
apporter de la brousse des manda-
rines et des peaux séchées. Au
coin des rues, des bourricots dor-
ment tout sellés, et je vois, sous
les vérandas, émerger d'amas de
chemises et d'écharpes jetées à
même le .sol les têtes ahuries des
serviteurs noirs qui dormaient de-
vant les maisons.

Au seuil du palais, dont la porte
est celle d'un enclos campagnard,
voici Belata Gueta Woldé Mariam,
mon introducteur et interprète, qui
attend. C'est un Abyssin européa-
nisé comme on en rencontre quel-
ques-uns ici. Entre son feutre mar-
ron et sa barbe grise follette, il
montre un visage malicieux qui
aime à rire. Pourtant, son goût
pour nos mœurs ne lui a point
fait abandonner la pèlerine tradi-
tionnelle, dont le capuchon pointe
sur l'épaule, et, sous sa veste de
flanelle anglaise, le pantalon de
satin blanc qui serre le mollet jus-
qu'à la cheville.

Nous montons à pied par les
• pentes vers le curieux village à

toits rouges qui abrite le roi des
rois.

Au palais du « roi des rois
Si vous imaginez quelque palais

d'Orient, garni de statues et de
fontaines, il faut vous détromper.
Rien n'est moins majestueux et
plus patriarcal que les alentours de
ces bâtiments impériaux. A cette
heure, on y rencontre déjà un grand
nombre d'hommes et d'animaux au
milieu desquels le visiteur doit se
frayer un passage. On y cherche-
rait en vain le garde-à-vous d'une
sentinelle, l'empressement cérémo-
nieux d'un chambellan couvert
d'aiguillettes.

Les murs de la salle du Trône
sont battus par un va-et-vient con-
tinuel et j'accède au perron au
milieu d'une foule de « boys » ar-
més de balais et d'époussettes.

C'est dans une vaste pièce qu'on
me fait attendre. Imaginez un dé-
cor assez majestueux. Dans le fond,
au bout d'une perspective de tapis
bariolés jetés sur une moquette
pourpre, s'élève une sorte de petit
temple à colonnes ioniques dorées,
entre lesquelles se croisent des ri-
deaux cravatés d'argent. Sous cet
abri d'étoffe, qui est surmonté
d'une énorme, couronne impériale,
est disposé l'idéal du confortable
un siège gonflé, boursouflé de cous-
sins, enfoui dans un débordement
de soies et de broderies.

Personne. Quelquefois un domes-
tique, dont la « chamma » blanche
se détache sur les brillantes cou-
leurs de l'ensemble, s'avance, frô-
lant sans bruit le sol moelleux, re-
fait les plis d'un voile puis dispa-
rait, non sans avoir auparavant
embrassé le tapis en se couchant
à plat ventre devant le trône inha-
bité.

Dehors, j'entends toujours le
brouhaha de la foule, le son des
c tubas qui annoncent l'arrivée
d'un chef environné de ses « As-
caris ». Par les fenêtres, dans l'em-
brasure desquelles sont exposés
quelques hommages photographi-
ques de Wilson, du roi d'Angleterre,
de Mussolini et du maharadjah
de Kapurtala, j'aperçois la décou-
pure d'un rudè paysage monta-
gneux.

Mon regard allait au loin, vers

S. M. Hnylc Sellasie

la brousse africaine intacte, et le
contraste entre ces deux aspects si
différents me donnait l'illusion de
vivre en quelque nouvelle Atlan-
tide.

Quelqu'un vient de me saluer
très bas; un bras qui soulève un
voile vient de m'indiquer d'un
geste qu'on m'attend. L'homme me
précède entre des barrières qui
protègent des plantations de jeunes
bananiers. Dans la pénombre d'une
porte ouverte au rez-de-chaussée,
dans un jardinet, une silhouette se
dessine sous un dais rose.

Voici l'empereur. Il est assis,
parmi un mobilier arabe, sur un
canapé Louis XVI dont la tapis-
serie représente des bergères et
leurs petits troupeaux.

Selon la plus stricte étiquette,
on n'approche le Négus Négusli
qu'après trois saluts répétés à égale
distance. La main sombre qu'il me
tend est si fine qu'elle semble fon-
dre dans la mienne en n'y laissant
que le contact d'un gros diamant.
Hailé-Sellasie I" parle très couram-
ment notre langue et s'il use d'un
interprète c'est pour se donner,
dit-on, le temps de la réfiexion. Sa

geste
On me prie de m'asseoir et, dans

le silence qui suit, j'ai tout le loi-
sir d'examiner de près le plus cap-
tivant visage de toute l'Hfcîiiopie. j
Tête de Christ noir impassible, dont
rien ne peut trahir les secrets et
dent les yeux fiévreux, couleur
d'agate, vont lentement vers ce
qu'ils veulent regarder.
Les déclarations d'Haylé Sellasie

L'empereur me tend son porte-
mine « Désirez-vous noter? » Une j
à une, les phrases qu'on va lire
arrivent sur les lèvres en langue:
amharique, comme un murmure.

Nous désirons, dit l'empe-
reur, vivre en bonne entente avec
toutes les nations, et c'est notam-
ment avec la France que nous dési-
rons le plu.s parfait accord. Si nous
désirons cela, c'est que la politique
de la France, en et qui concerne
ses rapports avec l'Abyssinie, nous
tient spécialement à coeur, en rai-
son de la communauté de ses inté-
rêts et des nôtres.

Pour ces raisons, nous avions
aussi l'intention d'apporter des
soins tout particuliers à notre poli-
tique française. Nous apprenons, a
l'heure actuelle, que, ovant l'entrée
en guerre de l'Italie, la France
avait pris un accord spécial avec
cette dernière puissance en ce qui
concerne l'Afrique. On prétend que
maintenant la France a l'intention
de consolider cette politique et cet
accord. Pourtant nous voulons dou-
ter que le gouvernement français
ait de telles intentions au moment
où le gouvernement éthiopien cher-
che à travailler en accord avec
toutes les Puissances en conservant
son indépendance. Nous souhaitons
que rien de pareil ne vienne atté-
nuer l'amitié traditionnelle des
deux pays.

La France nous donnerait aussi
une preuve de cette amitié en nous
concédant à Djibouti, selon la pro-
messe qu'elle nous a faite, une zone
franche par laquelle l'Ethiopie
pourrait transiter librement ses
marchandises.

Comme, une fois, au cours de cet
entretien, l'interprétation me parais-
sait obscure, j'ai tenu à en faire pré-
ciser le sens. Le négus, comprenant
ma question, a traduit lui-même la
phrase dans le seul sourire que je
lui aie jamais vu.

L'empereur a rentré ses mains
sous son capuchon blanc brodé. Sa
physionomie, un instant entr'ou-
verte par une expression qui vou-
lait indiquer aimablement sa satis-
faction de ma visite, s'est à nouveau
refermée.

Au moment où je m'éloigne, en
plein soleil, à travers le petit jar-
din vers lequel montent les bavar-
dages de la populace, je revois,
encore une fois, dans la fraîcheur
obscure de la pièce, deux paupières
de bronze qui s'abaissent cour me
dire adieu- • "' ': H

LA GRÈVE GÉNÉRALE

A ÉCLATÉJ MADRID

Un silence insolite a remplacé
l'activité habituelle dans la

capitale espagnole

(Dépêche particulière
du Petit Parisien.)
Madrid, 15 novembre.

A la suite des graves incidents que
le Petit Parisien a relatcs hier, la
grève générale a été décrétée ce ma-
tin. dua métallurgisteset aux ouvriers
du bâtiment qui, déjà, avaient quit-té
le travail., la plupart des autres corps
de métiers .se sont joints. Les jour-
naux ta'oatt pas paru ce soir et, selon
toutes probabilités, ne paraîtront pas

mé leurs portes et il n'y aura pa.s de
pain demain Madrid aucun taxi
n'est sorti de très rares voitures pair-
Hculières se sont hasardées dans la
ville, mais la plupart, y compris les
autos dcs médecins, ont dû jaire demi-
tour et regagner le,s garages.

Uat pcu après-midi, les tramways se
sont joints au mouvement, ce qui sem-
ble un symptôme d'une eertaine gra-
vité, attendu que les tramways appar-
tiennent au syndicat c jauaie », lequel
refuse ordinairement de suivre les
consignes de cette nature.

Un sitence insolite règne dana la
capitale, ordinairement a c t i v e et
bruyante. Obéissant aux ordres des
autorité, un grand nombre de cona-
merçants ont fermé les volets de leurs
magasins les cafés protègent leurs
glaces au moyen de grillés, ne laissant
que tes portes entr' ouvertes. Toute la
journée, des patrouilles de gardes ci-
vils et d'agents de la sécurité ont par-
couru la ville et en particulier les
environs de la Puerta del Soi.

Les éttcdiants en médecine se sont
enfermés la faculté, après avoir
arboré un drapeau rouge et des ins-
criptions républicaines.

La date des obsèques des victimes
de l'émeute du 14 n'est pas encore.
fixée.

Le journal El Sol, organe libéral
monarchique, a publié ce matin en
leader, sous le titre: « l'Erreur Beren-
guer x', un article du professeur Jose
Ortega y Gasset, qui a causé dans tous
les milieux une profonde impression,

Cet article, en effet violent réqui-
sitoire contre le régime actuel, et qui
se termine ainsi: Espagnols! votre
Etat n'existe pas, construisez le
Delenda est monarchia (la monarchie
doit être détruite) a d'autant plus
ému l'opinion que -le professeur Jose
Ortega y Gasset qu'il ne faut pas
confondra ayec son frère, l'écrivain
politique, adversaire du directoire
est jusqu'à présent resté tout à fait
étranger aux événements et que, d'au-
tre part, cet article, signé d'un nom
généralement respecté, a paru dans
un journal peu suspect d'hostilité au

MM. Léger (à droite) et Clément-Simon,
qui sont promus ministres plénipotentiaires

de 1" classe
(Lire en page le mouvement complet.)

LE PROJET GOUVERNEMENTAL

SUR LA REGLEMENTATION

DE LA BOURSE

Le gouvernement fa soumettre au
Pariement un texte relatif aux fonc-

tions d'administrateur de sociétés

Répondant, par ailleurs, aux sugges-
tions du ministre des Finances, les
deux syndicats de banquiers en

valeurs ont décidé de fusionner
On connaît l'effort du gouvernement

en vue d'organiser une plus efficace
protection de l'épargne, et en même
temps de renforcer les garanties don-
nées aux porteurs. Les études et les
travaux qui doivent, de toute néces-
sité, précéder une réforme importante,
sont aujourd'hui achevés.

Le gouvernement qui comme
nous l'avons annoncé a tout récem-
ment déposé deux projets de loi visant,
l'un la réglementation des holdings
ou investment's trusts; l'autre la pro-
tection des droits des obligataires au
sein des sociétés va, prochainement,
saisir le Parlement d'un troisième
texte visant, celui-ci, à interdire à cer-
tains condamnés et faillis les fonctions
d'administrateur de sociétés par
actions. C'est la suite logique du texte
voté le 19 juin 1930 interdisant l'exer-
cice de la profession de banquier aux
condamnés et aux faillis non réhabi-
lités.

D'autre part, à la suite de conver-
sations engagées à la fin du printemps
dernier par MM. Paul Reynaud et
Maurice Petsche, le ministre et le
sous-secrétaire d'Etat des Finances
ont obtenu, des deux syndicats de ban-
quiers en valeurs (terme et comptant),
qu'ils fusionnent en un syndicat
unique. Cette éventualité se trouverait
réalisée au début de 1931.

Enfin, le projet d'agrandissementde
la Bourse de Paris a fait un grand
pas. La mise au point des plans néces-
saires est d'ores et déjà pratiquement
réalisée. Et les travaux seront enga-
gés dès que seront mises au point les
modalités de financement.

Ajoutons que de nouvelles mesures
de garanties ont été prises, sur la de-
mande du ministre des Finances, pour
l'introduction sur le marché français

des valeurs étrangères ou assimilées.
• • ;<V_olr le détail jt la deuxième page.);

LA CATASTROPHE DE POURVUE

Les cadavre
de trois pompiers

ont été fftïrés
des décombres

Des expériences faites ont dé-
montré qu'une partie des eaux
s'écoulant de fa colline prove»
nait du réservoir :de l'hôpital

AI. Edouard Herrièt a ecrit au
procureur de la République pour
lui demander de rechercher tes

responsabilités

Lu troupe fait tomber nne maison
qui menaçait de s'écrouler

Lyon, 15 novembre.
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

Quel travail pour retrouver les ca-
davres Du côté de l'éboulement, la
tranchée est ce soir à niveau de la rue.
Mais elle n'a que trois mètres de large
et toute la masse de terre bloquée là
représente une vingtaine de mètres de
largeur. Cest pourquoi l'on recherche
d'abord les corps des sauveteurs, puis-
qu'on sait à peu près où ils doivent se
trouver.

En dégageant l'auto, dont seule une
roue émergeait, un travailleur tout à
coup s'écria Voilà une jambe » Les
pompiers qui piochaient autre part ac-
coururent. Ils allaient, enfin, revoir un
des leurs. Les pioches s'écartèrent un
peu pour ne pas risquer d'abîmer da-
vantage le corps, mais on redoubla
d'efforts tout en surveij.lanfl'endroitoù
le pie" s'enfonçait. Le cadavre apparut
lentement, la terre semblait le mar-
chander. Le casque s'était allongé sous
une pression doublement latérale, ce
qui donnait l'impression que le visage
lui aussi avait subi, cette déformation.

Personne ne put reconnaître le mal-
heureux avant qu'on ne lui eût lavé sa
figure et ses cheveux.

C'est Bouvier, dit le commandant
Pégoud. C'est sûrement lui, avec sescheveux longs et frisés.

Très ému, le commandant monta
dans l'ambulance et accompagna le
corps jusqu'à l'Hôtel-Dieu. Cette cha-
pelle ardente a enfin un mort. Com-
bien de temps attendra-t-elleles vingt-
deux autres?

Une deuxième auto, qui était com-
plètement enterrée, celle-là, fut déga-
gée ensuite et tirée avec des cordes
jusqu'à la rue Tramassac.'

A peine en avait-on fini avec cette
voiture qu'une excavation apparut.

Il y a de la lumière au fond, cria
le sergent Perret, le rescapé.

De la lumière! Tous les visages
exprimèrent une violente émotion.
Quoi, allait-on avoir l'incroyable bon-
heur de retrouver des vivants. Hélas
la cavité ne rendit même pas de mort.
La lueur aperçue n'était que le reflet,
pénétrant par un interstice, des lumiè-
res du chantier.

Sur le bord de la tranchée, un jeune
homme suit les efforts des travail-
leurs. C'est le fils de l'officier de paix
Montfagnon, enseveli avec ses trois
gardiens de la paix. Il est sous-lieute-
nant à Privas. L'époque que devaient
marquer joyeusement sa sortie de
l'école de Saint-Cyr et ses débuts
d'officier restera celle de l'héroïque
mais épouvantable mort de son père.

S'il n'est pas vrai que,la mort d'un
être en pleine force ne puisse être
davantage que la mort, d'atroces cir-
constances ajoutent encore aux plus
grandes douleurs. Et rien n'est plus
tragique que l'interminable attente de
ce jeune homme, pâle, raidi, au bord
d'une tranchée qui, peut-être, lui ren-
dra à peine reconnaissable son pau-
vre père. Ed. TOURGIS.

(La suite la troisième page.)

LE BRÉSIL A FÊTÉ

DANS LE CALME

LE 418 ANNIVERSAIRE

DE LA RÉPUBLIQUE

Une grande parade militaire,
répétition de celle du 4 novem-
bre, a eu lieu dans la capitale
qui, sitôt après, dans la soirée,
est redevenue ce qu'elle est
habituellement une féerie de

lumières

(Par câble de notre envoyé
spécial Maurice PRAX.)

Rio de Janeiro, 15 novembre.
Le Brésil célèbre aujourd'hui « a

data da Republica », l'anniversaire
de la République proclamée le 15
novembre 1889, après des événe-
ments qui ne sont pas sans rappe-
ler quelque peu ceux qui viennent
de se dérouler quarante et un ans
plus tard c'est la grande fête na-
tionale, la plus grande fête de l'an-
née. C'est le 14-Juillet brésilien.

Quelques pessimistes il y en a
toujours semblaient craindre que
ce grand jour ne fût, cette année,
en raison des circonstances, quelque
peu troublé. Des gens vous disaient
à voix basse, depuis une quinzaine
« Attention! il faudra voir ce qui
se passera le 15. »

On aura vu ce qui s'est passé. Rien
du tout, si ce n'est que, dès 5 heu-
res du matin, la flotte mouillée dans
la baie a copieusement tiré le ca-
non. Les sourds eux-mêmes ont été
réveillés. Puis des troupes se sont
mises à manœuvrer sur l'avenue
de Beira-Mar sous mes fenêtres

puis la foule s'est amassée.
A 8 heures du matin, tout Rio

était déjà dehors par une chaleur
accablante. Les hommes en costu-
mes de toile, certains mêmes en cos-
tumes de bains. Les dames, au con-
traire, avaient sorti leurs toilettes
les plus élégantes, les plus chères
et les plus vives de couleurs.

La grande parade a eu lieu sans
le moindre incident. Elle n'a été que
la répétition du défilé du 4 novem-
bre. Mêmes troupes en kaki, mêmes
marins en blanc, mêmes fifres, mê-
mes tambours. Les musiques mili-
taires brésiliennesne jouent pas des
airs très entraînants. Les tambours
se contentent d'une sorte de tam-
tam nostalgique et assourdi, tandis
que les euivres égrènent des nfltès
sommaires et mélancoliques.

(La suite à la troisième page.)

AI. Capone menace de mort
des concurrents éventuels

New-York, 15 novembre (dép. Times.)
Les fabricants du nouveau jus de

raisin qu'on garantit devoir se chan-
ger en vin dans les soixante jours et
qui se vend en grandes quantités à
Milwaukee, viennent d'être avisés par
AI. Capone qu'il ne leur permettra pas
d'exercer leur commerce à Chicago.

Il menace de faire tuer toutes les
personnes qui tenteront ainsi de lui
faire concurrence.
Le procès de la Gazette du Franc

I, expert Doyen qui a déposé hier
(Voir à la quatrième page.)

A la quatrième page t LE OONTE
LA CHASSE AUX COSAQUES
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BOOMS QUITTANT BAHBEIN

UN DIRIGEABLE

DE LA MARINE

TOMBE ET S'ÉCRASE

L'EQUIPAGE EST SAUF

C'est au retour d'une reconnais-
sance en vue de l'amerrissagedu
« Do.-X » que l'accident s'est
produit à quarante kilomètres

de Rochefort
Rochefort-sur-Mer, 15 nov. (d. P. P.)

Vendredi soir, vers 16 heures, le
capitaine de frégate Pirouse, comman-
dant le centre d'aéronautique mari-
time de Rochefort, inquiet de ne pas
entendre le Do-X répondre à l'appel
du poste de télégraphie sans fil de
Rochefort, décida de se rendre à
Hourtin, et, pour y découvrir la zone
où l'hydravion allemand aurait pu
amerrir, il prit passage à bord du
V-10, dirigeable semi-rigide 3.500 mè-
tres cubes, long de 60 mètres, com-
mandé par le lieutenant de vaisseau
Micheau. A bord se trouvaient égale-
ment MM. Soumet, chimiste maritime;
Oré, officier des équipages, et quatre
spécialistes.

De Rochefort à Hourtin, le voyage
s'effectua sans incident. Mais au re-
tour, il devint évident qu'une fuite
d'hydrogène s'était produite. Le diri-
geable devait être constamment re-
dressé pour ne pas aller au sol. Il sur-

..vola Roy an à basse altitude» traversa
difficilement la Seudre, et soudain, a
4 kilomètres de Nieulle-sur-Seudre
à 40 kilomètres au snd de Rochefort

un bruit formidable, puis un
deuxième furent entendus de fort loin
par les gens du pays. La poutre
métallique qui le soutenait venait de
se rompre par suite du déplacement
vers l'avant de l'hydrogène raréfié.

Aussitôt, avec un sang-froid admi-
rable, le commandant Pirouse et le
lieutenant Micheau donnèrent l'ordre
d'arrêter les moteurs afin d'éviter
l'explosion et de diminuer la vitesse
de chute et de jeter par-dessus bord
tout ce qui pouvait être déplacé poste
de T. S. F., sièges, etc.

Presque aussitôt, la descente bru-
tale commença, et le semi-rigide vint
s'écraser sur le sol vers 19 heures.

Par une chance miraculeuse, l'hy-
drogène ne prit point contact avec les
moteurs encore chauds. n n'y eut pas
d'explosion; il n'y eut pas même de
mort ni de blessé, sauf le commandant
Pirouse qui fut légèrement contu-
sionné aux genoux.

Le dirigeable est littéralement en
miettes, les équipes du centre aéro-
nautique maritime de Rochefort en-
voyées aussitôt sur les lieux ont com-
mencé le transport des débris.

Les hommes de l'équipage ne taris-
sent pas d'éloge sur l'énergie et la
présence d'esprit du commandant Pi-
rouse et du lieutenant Micheau.

L'HYDRAVIONDo-X
A AMERRI EN GIRONDE

Bordeaux, 15 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le Do-X, venant de Southampton,

et qui, surpris par la nuit sur la côte
de l'Atlantique, avait dû amerrir et
naviguer jusqu'au large de la Rochelle,
a repris son vol ce matin à 11 h. 40.
Il a amerri en Gironde, à Roque-de-
Thau, à une trentaine de kilomètres
en aval de Bordeaux à 12 h. 55.

Le Do-X sera remorqué lundi jus-
qu'à Bordeaux et amarré en face de
la place des Quinconces, où le public
sera admis à le visiter.

L'hydravion allemand partira en-
suite pour Lisbonne, et c'est là que
seront prises les dernières décisions
concernant la traversée de l'Atlantique.

Les Farsans, quelle misère
Parlez-moi du Chati
Voyons N'est-il personne parmi

vous qui possède un bateau ? Je
lui propose une affaire. Un bateau-
lavoir suffirait. L'essentiel serait
de l'amener pour ie mois de juin
prochain à pied d'oeuvre, ici, dans
le golfe Persique. La fortune, je
vous dis. On ouvre une huître et
c'est fait

Je connais pas mal de choses du
métier. Je sais crier Seh Seh
Travaillez Taouaf Soulevez!,
J'en apprendrais d'autres. Vous
auriez en moi un sérieux nakuda.
Réfléchissez et écrivez. Je n'ai pas
d'adresse, il est vrai.

Ce matin, j'accoste un boom. J'y
monte. Toutes les huîtres étaient
déjà là, en tas, plus de six cents,
on n'attendait plus que moi.

Prends ton couteau, jeudi
Le jeudi obéit.
A la première huître, une perle.

Je n'avais même pas eu le temps
de me mettre en état de grâce.

Est-ce la fortune?
L'ouverture des huîtres perlières

C'était une émotion gâchée. Je
m'apprêtais à ne plus rien perdre,
quand le nakuda me poussa du
coude une deuxième huître, une
deuxième perle. Pas si vite Le jeu
où l'on gagne à chaque coup n'est
plus du jeu. Enfin, je m'installai
mieux. Le doigt de la Fortune pou-
vait frapper j'ouvrirais A la
septième huître, une perle

Les rhecs, les sebs (les his-
seurs) et jusqu'aux radifs, ces
galibots de la mer, riaient de mon
émerveillement. Ils rirent davan-
tage quand ils surent que j'avais
débuté aux Farsans. Ils préten-
daient que celui qui commanderait
un collier aux Farsans devrait
attendre cent ans avant de l'of-
frir à sa fiancée. C'était bien l'in-
solence des veinards. A la treizième
huître, une perle. La belle petite
chose Je me retins, autrement,j'auraiss demandé « Est-elle
vraie ? Elle vaudrait quatre mille
francs en France. Moi, j'aurais
embrassé l'huître, le jeudi la posa,
comme les autres, pantelante, sur
le tas à jeter. Vingt huîtres suivi-
rent zéro chaque fois. Le désen-
chantement me couvrait déjà. Une
nouvelle trouvaille l'arracha de
mes épaules. n me semblait vivre
dans un fabuleux pays, où les cail-
loux seraient des rubis, les oiseaux
des aigrettes et les rats des her-
mines. La prochaine huître qui
rend une perle, je la mange

Je njoublierai pas un vieux rhec,'un. Il passa l'heure de sonrep^â eroupetons derrière le
hjeu<lî. Son œil ne quitta pas un
moment le couteau de l'ouvreur. A
chaque perle, un scurire vernissait
sa vieille gueule noire. Il prenait
son plaisir, sans s'occuper de per-
sonne. A la fin; je ne suivais plus
le jeudi, mais le nègre, et je savais
quand l'huître venait de faire un
don. Appuyé sur ses deux mains, le



cou tendu, U ne bougeait pas plus
qu'une statue. On comprendrait
qu'un amateur fût pris pai le spec-
tacle, mais lui ? Mais les autres ?
Car tous étaient présents. Ils
avaient des expressions d'enfants
attendant "hez le photographe la
sortie du petit oiseau. Aucun
n'était blasé. Le jeu les pinçait
aux entrailles. Le nègre ne remua
qu'une fois, pour tendre la main.
Sans doute ne pouvait-il résister
davantage, il voulait toucher. Le
jeudi lui remit la perle. Il la
roula entre son pouce et son index,
la sentit, l'admira et, de la tête,
fit signe à la galerie que c'était là
une bien jolie, une merveilleuse,
une adorable netite lou-lou. Elle
passa de main en main, émerveil-
lant chacun. Les féea elles-mêmes,
n'en croyant pas leurs yeux, se
regarderaient-elles dans 'a glace ?

Les huîtres visitées sont ren-
voyées à la mer. Les pêcheurs pré-
tendent que 1er autres, en train de
former leur perle, se nourrissent
de celles-là qui ont donné la leur.

Le Bar'a, le vent de Bahrein, te
vent, non plus de la saison des dat-
tes, mais de la saison des perles,agitaittle golfe. Les booms dan-
saient.' Les rhecs se crampon-
naient aux cordes et leurs minutes
de repos devenaient des minutes
de lutte. Mais ces booms s'obsti-
naient, aucun ne levait l'ancre.
Nauriez-vous pas voulu que les
hommes en chemise noire eussent
remonté des fonds à requins de
quoi récompenser leur audace ?
Qu'avaient donné les soixante-sept
huîtres pêchées la veille ? Le boom
funèbre était toujours sur le même
banc. On nous y reçut. Les huîtres
n'avaient pas payé.

Faites voir tout de même.
Le nakuda dénoua un calicot

rouge dèux très petites perles,
quatre autres ordinaires. Rien. En
tout cas, ce n'était pas ce qu'ils
cherchaient.

Nous portons bonheur et,
bientôt, vous tirerez le canon.

Que Dieu vous entende ren-
voya le patron.

Combien de temns vos rhecs
tiendront-ils à cette profondeur ?

Encore cinq jours, peut-être.
Cela fera quinze en tout. Après, je

les ramènerai à Bahrein, ils seront
usés.

Et les requins ?
Les your-your ? Sans doute

n'ont-ils pas encore senti l'homme.
L'eau est chaude, pourtant.

•» Pendus aux cordes, un rhec tous-
X sait, un autre, de sa main libre,

comprimait ses tempes.
Que Dieu soit avec vous tous;
Allahou Abkai, Dieu est le

plus grand
Et d'une corde monta Rabbi e.

'Aïamine le maître des mondes

J'allais de boom en boom, comme
un towasha (courtier). Sur l'un d'eux
les radifs (apprentis) entouraient
le nakuda. Le patron leur faisait
un cours au sujet des perles,
disant la valeur de chacune en roi-
pies et pourquoi cette petite était
préférable à cette grosse. Il leur
parlait du golfe Persique, de ses
richesses. Ces enfants apprenaient
qu'ils devaient être heureux du sort
qui les attendait. Nulle autre mer
n'était plus généreuse. Des perles
blanches comme celles-là, or n'en
trouvait qu'ici. Les élèves écou-
taient, attentifs. Ils palpaient les
objets, les rendaient au maître, les
lui redemandaient. Quelle étrange
leçon Sans être nécessaire à
l'enrôlement des recrues, elle avait
cependant un goût assez amer.
N'était-ce pas vanter le bonheur de
devenir sourd, phtisique, aveugle ?
Mais à quoi rêver, quand on est de
Bahrein et fils de plongeur ?

Mouhara, l'île capitale, a deux
faces. L'une, celle qui regarde la
Perse, est riante, de petites rivières
l'animent, des dattiers l'empana-
chent, un aspect du paradis où l'on
vivait nu. L'autre, celle qui regarde
l'Arabie, est aride. Rien que du sable
et, soulevant ce sable, cinq mille
monticules, cinq mille tombeaux in-
connus et vides. N'est-ce pas un
symbole? ^'un côté le plaisir, de

l'autre la mort. Le riche collier pen-
du au cou, le pauvre pêcheur pendui à sa corde?

Z' J'ai vu la perle de sept cen* mille
francs.

En me rendant au boom de la
fortune, l'eau parut soudain toute
noire, devant nous. D avait plu de-
flocons de suie sur le golfe. Bien
tôt, il fallut constater que ces flo-
cons avaientt de longs cous.
C'étaient des oies de l'Irak. J'en
comptai deux mille, un grand ma-
thématicien en aurait trouvé le
double. Quel vol, quand notre joîy-
hoat foncerait là-dedans' Nous

avancions. Nous levions déjà les
yeux pour suivre la fuite éperdue,
mais tout à coup l'immense tache
noire s'effaça. Ces oiseaux avaient
plongé. Tout 'e monde veut des
perles même les oies

On m'avait dit de crier Ya-llal
en accostant. C'était dans lé proto-
cole du golfe. Honneur à la chance.
Le fameux boom changeait de
banc. Nous glissâmes dans son sil-
lage.

Chil Achira, enlevez la voile,
lança le nakuda. Le nouveau banc
était trouvé.

Alla Yambi Alla Yanibi
Alla Yambi Alla Yambi jusqu'à
la fin renvoyait l'équipage.

Et la voile s'affaissa dans lai
rapide manœuvre.

De mon jolyboat, je les saluai j
d'un puissant Y a-Mal.

L'Hamd-Oullah! louange à
Dieu

Et j'enjambai le boom. Sans
doute était-il le bateau de la for-
tune. Je ne veux pas discuter un
aussi beau ;itre. Le nom de bateau
de la conjonctivite ne lui serait pas
mal allé non plus. Vingt hommes
sur soixante avaient les yeux en
feu.

Ecoute-moi, dit le nakuda. Je
veux te dire pourquoi ils 1'ont plus
de blanc aux yeux la joie les a
rendus indisciplinés, ils plongent
trop. Dans nos vieux poèmes, on
raconte qu'une reine, reine Maria
des Rassani, avait deux énormes
perles aux oreilles. Les poètes ara-
bes de ce temps, voilà quinze cents
ans, les ont iécrites. On pouvait
encore voir ces deux perles, ces
années dernières, à Védine, parmi
les joyaux du Prophète. Mais,
pendant la guerre, elles ont disparu.
On dit qu'elles furent transpor-
tées à Stamboul et de Stamboul à
Berlin. Pour nous, elles sont per-
dues. Avec une perle semblable à
la nôtre, l'Arabie aurait retrouvé la
parure de la reine Maria. Mes
rhecs la cherchent. Le grand Tbn
Seoud achèterait les deux. Ce serait
la gloire juste après la fortune.

Montre-moi la beauté
Les soixante galériens nous

entourèrent. Ils allaient la voir
encore une fois. Connaissant le jeu,
je regardai d'abord l'équipage. Il
exulta. Abîmés par le métier, ces
esclaves se laissaient éblouir par
leur chance. Et c'est cela qui me
parut merveilleux, bien plus que la
perle, vain objet de parade, joie
puérile pour les femmes, peine
inhumaine pour les hommes.

Telle est Bahrein.
Tels sont le golfe Persique, le

golfe d'Oman, le golfe d'Aden.
Telles sont Zeïla, Djibouti, les

Dahlaks, les Farsans.
Telle est la mer Rouge.
Telle est la voie douloureuse

d'un de vos bonheurs, mesdames.
Albert LONDRES.
FIN

UNE ÉLECTION SÉNATORIALE
AUJOURD'HUI DANS LE NORD

Les électeurs sénatoriaux du Nord
seront appelés aujourd'hui à élire le
successeur de M. Gustave Dron, maire
de Tourcoing, décédé, qui appartenait
au parti radical socialiste.

Cinq candidats sont en présence
MM. Amaury de La Grange, conseiller
général, candidat de concentration
républicaine; J.-B. Lebas, maire de Rou-
baix, socialiste S. F. I. 0., ancien dé-
puté Emile Tête, percepteur honoraire
à Hondschoote, radical socialiste; De-
lourme, communiste, ancien député.
Garot, socialiste-communiste.

La bataille, dont l'issue est douteuse,
paraît devoir se livrer entre MM. de
La Grange et J.-B. Lebas.

Une réunion des créanciers
et des clients de la banque Adam!

L'association de défense des créan-
ciers et déposants de la banque Adam
a tenu hier, 184, boulevard Saint-Ger-
main, une réunion à laquelle assis-
taient quatre-vingts personnes.

Après un exposé de M. René Aus-
cher, président de l'association, un
ordre du jour fut voté, exprimant la
confiance des créanciers et déposants
en la société de gérance, prenant acte
qu'un remboursement de 20 sera
effectué au cours de la semaine pro-
chaine et se félicitant que les béné-
fices réalisés sur les 60 millions four-
nis par les établissements de crédit
pour renflouer la banque Adam seront
versés à l'actif de la banque.

Les créanciers et déposants ont
affirmé leur désir de collaborer avec
le liquidateur et la société de gérance.

Le cadavre d'un jeune inconnu
découvert près de Dieppe

Dieppe, 15 nov. (dép. Petit Parisien.)
A Vareng-eville-sur-Mer, une jeune

fille et sa mère, occupées à ramasser
du bois, ont découvert, près du temple
protestant de Vaslerival, le cadavre
d'un jeune homme de dix-huit à vingt
ans sous le corps se- trouvait un
browning.

Le malheureux, qui s'est apparem-
ment suicidé, n'avait que quelques piè-
ces de monnaie, sans pièces d'identité.

La mort remonterait à environ six
mois.
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Le marché en banque
Le marché en banque doit garder soncaractère de marché libre, lequel lui

permet, par un fonctionnement plus
souple, de jouer, à côté du marché offi-
ciel, un rôle d'animateur indispensable
à l'activité de la Bourse.

Toutefois, pour porter remède à des
imperfections constatées, le ministre et
les sous-secrétaires d'Etat des Finances
ont obtenu des deux syndicats du mar-ché en banque, terme et comptant, la
mise sur pied d'une nouvelle organisa-
tion comportant une unité de direction,
le renforcement de la discipline et du
contrôle et de la sécurité pour la clien-
tèle.

Cette organisation a été approuvée
par les deux chambres syndicales; elle
sera soumise dans le courant de décem-
bre aux assemblées générales pour pou-
voir entrer en vigueur au début de 1931.

Les syndicats des banquiers envaleurs et des banquiers en valeurs
au comptant fonctionneront en un
syndicat unique. Interdictionsera faite
d'effectuer des opérations pouvant
placer les maisons dans des positions
risquées. (Création ou gérance de syn-dicats financiers. Participation à des
syndicats avec le capital social).

Un poste de secrétaire général seracréé, indépendant de toute maison du
marché, chargé d'assister le président,
notamment en ce qui concerne le
contrôle des maisons.

Les maisons de coulisse remplissant
à la fois les fonctions d'intermédiaires
et de banquiers, toute possibilité de
solidarité générale entre les maisons
doit donc être exclue.

Une solidarité de cette nature pré-
senterait, en effet de très graves dan-
gers en atténuant la notion de respon-sabilité personnelle et en incitant, parlà même, les banquiers en valeurs auxinitiatives les plus risquées.

Mais si la solidarité devait être écar-
tée, il n'en importait pas moins d'ob-
tenir que le client qui fait une opération
de Bourse par l'intermédiaire d'une
maison fût mis à l'abri des défaillances
possibles de cette dernière et que, parailleurs, le contrôle exercé par la
chambre syndicale fût sanctionné par
une certaine responsabilité incombant
à celle-ci. D'où l'établissement d'une
garantie, par ia chambre syndicale, de
la bonne fin des opérations de Bourse.

On a donc envisagé la création d'un
fonds de garantie, distinct des fonds
syndicaux, affecté à la bonne fin des
opérations de Bourse au comptant et à
terme.

Dans la limite de ce fonds de garan-
tie, la nouvelle chambre syndicale seratenue, pour le compte de la maison
défaillante, à l'exécution des opéra-
tions au comptant ou à terme portant
sur des titres cotés au marché enbanque et ayant été accompagnées ou
suivies, dès réception de l'avis d'opéré,
de la remise des fonds afférents à
l'achat ou des titres destinés à la
vente, lorsque la livraison des titres
achetés ne sera pas intervenue dans
les vingt jours pour les opérations au
comptant, dans les deux jours qui sui-
vront celui des règlements pour les
opérations à terme, ou lorsque le pro-duit de la vente réalisée-n'aura pas été
versé dans les délais réglementaires.

La garantie de bonne fin ainsi défi-
nie est destinée avant tout à protéger
la petite clientèle, qui devait faire l'ob-
jet particulier de la sollicitude du gou-
vernement. Elle ne s'appliquera donc
ni aux opérations faites par l'intermé-
diaire de comptes c habituels (tout
compte alimenté par une remise de
fonds ou de titres remontant à plus
de quarante-cinq jours pleins étant
réputé compte habituel), les titulaires
de ces comptes ayant tous moyens de
se renseigner sur la solvabilité de l'in-termédiaire en qui ils placent leur con-fiance, ni, cela va de soi, aux opéra-
tions à caractère purement bancaire
effectuées pour le compte des tiers parles membres du nouveau syndicat

En vue de renforcer encore lasécurité des opérations à terme, tout
membre du syndicat sera tenu d'effec-
tuer à la chambre syndicale des ver-sements spéciaux, en titres ou en espè-
ces, selon l'importance de ses engage-ments sur le marché, pour servir de
couverture supplémentaire à titre de
paiement anticipé des opérations trai-tées par lui sur le marché. Cette cou-verture sera automatiquement propor-tionnelle à -la position prise par les
coulissiers.

Le général Gouraud va passer
en revue les troupes

de Strasbourg
Strasbourg, 15 novembre (dép. Havas.)

Le général Gouraud, gouverneur mi-litaire de Paris, sera le 22 novembreà Strasbourg, où il passera la revuedes troupes de la garnison, à l'occa-
sion d'une prise d'armes qui aura lieu
sur la place Kléber pour commémorer
l'entrée des troupes françaises à Stras-
bourg.

M. ALCIDE DELMONT

A LA FOIRE GASTRONOMIQUE

Dijon, 15 novembre (.dêp. Havas.)
M. Alcide Delmont a inauguré au-jourd'hui la Journée coloniale a la foire

gastronomique. Il a été reçu par M.
Gaston-Gérard et par le préfet.

M. Gaston-Gérard, après avoir sou-
haité la bienvenue au ministre, a rap-pelé l'importance des liens qui unissent
la Bourgogne et les colonies françaises.

M. Alcide Delmont a remercié les
organisateurs de la foire et a fait
l'éloge des qualités sans pareilles du
terroir bourguignon.

Le sous-secrétaire d'Etat des Colo-
nies a assisté ensuite, à l'hôtel de ville,
à un thé de bienfaisance offert paru
['Automobile-Club des artistes de Paris.

Sorti de l'hôpital

Carti est entendu

par le juge d'instruction!

Quoiqu'il affirme n'avoir jamais
eu la pensée de trahir ses an-
ciens compagnons, on a de
bonnes raisons de croire que
ceux-ci l'avaient condamné

mort pour cette raison
Carti ou le soi-disant tel vic-

time de l'attentat 'antifasciste de Sar- j
trouville, a quitté l'hôpital de Saint-
Germaln-en-Laye hier matin, ainsi que
nous l'avions annoncé.

Pour déroutef reporters et photogra-
phes, on tlt sortir le blessé par la mor-
gue, située derrière l'établissement,
mais la ruse fut facilement déjouée.

Carti s'engoutfra dans une voiture de
place. Il avait le col de son pardessus
relevé, son chapeau baissé sur les
yeux laissant à peine voir son visage.
Par contre, le derrière de la tête, ainsi
dégagé, montrait les pansements dont
elle était encore enveloppée.

Mlle Dehesselle, son amie, prit alors
place à ses côtés, ainsi que le commis-
saire de Saint-Germain-en-Laye et son
secrétaire, et la voiture partit aussitôt,
à grande allure, en direction de Ver-
sailles. M. Demay, juge d'instruction,
désirait, en effet, recueillir du blessé
quelques précisions complémentaires
sur l'attentat dont il avait été victime.

La déposition de Carti
Dans le cabinet de M. Demay, la

déposition de Carti s'est poursuivie
durant plus de trois heures. L'Italien,
qui est à peine convalescent, luttait
pour ne pas défaillir.

En débutant, Carti précisa que, de-
puis son arrivée à Paris il avait cri-
tiqué d'importantes décisions prises
concernant notammentdes attentats ou
des exécutions projetées, dont la sauva-
gerie lui répugnait. Finalement, il avait
décidé de reprendre sa liberté pour se
consacrer entièrement au travail et à
la vie de famille. Mais, à aucun mo-
ment, a-t-il affirmé, l'idée ne lui était
venue de trahir ses compagnons.

Sur sa convocation à la villa du quai
de Seine, son jugement, la tentative
d'assassinatdont il fut victime, l'Italien
ne fit que confirmer ses déclarationsantérieures.

Une lutte tragique
Un seul détail nouveau paraît à rete-

nir dans le jardin, alors qu'il s'en-
fuyait grièvement blessé, Carti fut
rattrapé par l'un de ses juges, Cometti,
qui tenta de le terrasser. Devant l'im-
puissance de ses efforts, Cometti prit
un revolver et voulut achever le mal-
heureux, mais le coup ne partit pas.
Une lutte tragique s'engagea alors en-tre les deux hommes. Saisissant unechaise en fer, Carti s'en servit commed'un bouclier. Les combattants roulè-
rent sur le sol et tout en se défendant
le blessé ne cessait de traiter son adver-
saire de lâche et d'assassin. Craignant
sans doute que l'attention des voisins
ne fût attirée par ses cris, Cometti, fi-
nalement, s'enfuit. On sait le reste.

Carti, qui exerçait la profession de
monteur électricien a reconnu avoir,
durant un certain temps, travaillé à
Zurich, sous le nom de Vecchi. qui se-rait le sien..

Dès sa prime jeunesse, il appartint
aux milieux révolutionnaires.

Il importe de préciser que c'est à titre
de témoin qu'il a été entendu parM. Demay. Il est absolument libre
d'agir à sa guise, d'habiter où bon lui
semble et même, s'il le désire, de serendre à l'étranger.

Un traître parmi les conjurés
De tout ce qui précède, il résulte que

sur les causes véritables de la tentative
de meurtre dont fut victime le jeune
antifasciste, plane encore un mystère
profond. Or nous croyons être en me-sure, d'après des renseignements pui-
sés aux sources les plus sérieuses, deprojeter sur ce drame politique unecertaine clarté. Voici ce que nous avonsappris

Il y a deux ans fonctionnait à Paris,dans un débit de boisson de la place de
la République, un conseil de guerreantifasciste, présidé par l'ancien député
communiste Miglioli, qui, depuis, s'est
fixé à Berlin.

Ce conseil de guerre avait préparé
des attentats qui devaient être commisà Rome, à Bologne et à Milan, à l'oc-casion de l'anniversaire de la marche
sur Rome. Or quand les douze compar-
ses désignés débarquèrent à Trévise,
ils furent appréhendés. Leurs amis deParis ne doutèrent pas qu'ils avaient
été trahis.

En signe de représailles, ils décidè-
rent alors de se livrer, à Paris, à deuxexécutions, celle de Savorelli, qui fut
assassiné boulevard de Magenta, et
celle du consul général d'Italie. Or,
dans ces deux affaires encore, les con-jurés reconnurent qu'un traître s'était
glissé parmi eux. Dans les deux cas, la
police avait été prévenue et c'est parmiracle que Ghini, l'assassin de Savo-
relli, avait pu s'échapper.

Un peu plus tard, p Paris encorel'antifasciste Serini supprimait un prê-
tre italien, l'abbé Cariavadoci. Or, aus-sitôt après l'attentat, les parents de,'
Serini, résidant en Italie, étaient arrê- j
tés. Comme Carti avait eu communica-
tion de l'exécution du prêtre avant quecelle-ci eût lieu, les membres du conseil
antifasciste ne doutèrent plus queCarti ne fût l'auteur de toutes les tra-
hisons commises. D'où la décision du
farouche tribunal de le supprimer à
son tour.

1 Vous aurez chez vous, gratuitementet aans attendre. les dernières |
nouvelles du Petit Parisien »en téléphonant de 10 heuresi du matin à 1 heure du matin

à Provence 99-09
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NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des 20. et D. I.

Cérémonies religieuses Anniversaire d'Al-
bert Le Grand, 9 h. 30, chapelle des
Dominicains, 222, faubourg Saint-Honoré.

Souvenir français, 10 h. 30, Synagogue,
44, rue de la Victoire. U. N. des A. C.
(section du XII»), 10 h. 30, temple de
Bercy, 5, rue de la Lancette. Morts des
20" et 60° D. I., 10 h. 45, Sacré-Cœur.
Morts de la 33" D. I., 10 h. 45. église des
Invalides. Soldats luxembourgeois,
11 h., 214, rue Lafayette. Union catho-
lique des P. T. T., 11 h. 15. Notre-
Dame. Le Souvenir savoyard, 12 h.,
Trinité. Bénédiction du drapeau de
l'Union des invalides de guerre polonais,
11 h.. 263 bis, rue Saint-Honoré

Concours Championnat de dactylogra-
phie. 9 h. à 12 h.. palais des Expositions.
porte de Versailles; de fumeurs et
élection de la reine des tabacs, 14 h.,
68, rue Pigalle.

Réunions Bibliothèque féminine et fémi-
niste. 15 h., 55, rue de Seine. Génie
français. 15 h., 5, rue du Colisée.

Assemblée générale F. N. des mutilés Pt
invalides du travail, 14 h., Bourse du
travail.

Réunions d'anciens combattants L'Edel-
weiss, 10 h., café de la Garde-Nationale,
place de l'Hôtel-de-Ville. 33' D. I.,
15 h., 8, rue Danton (précédé d'un ban-
quet, 12 h. 30).

Fêtes, concerts, bals. La Morvandelle,
14 h., mairie du VI' arrondissement.
Association philotechninue, 14 h., Sor-
bonne. Association des officiers com-battants, 14 h., Cercle militaire. Les

P'tits Quinquins 14 h.. hôtel Conti-
nental. Le Morvan à Paris. 14 h.,
275, avenue Daumesnil. Les Morbihan-
nais de Paris, 14 h. 30, 12, rue du Re-
nard. Musique hébraïque, 13 h., 199,
rue Saint-Jacques. La Solidarité com-
merciale, 20 h.. 47. rue La-Boétie.
Morvan Sporting-Club. 20 h., 40, avenue
de Saint-Mandé.

Banquets Union bourbonnaise, 11 h. 30.
99, rue d'Alésia. Amicale des et

D. I., 12 h. 45, 24, rue Saint-André-
des-Arts.

Courses à Auteuil à 13 h., prix Mont-
gomery.

T. S. P. Concert au « Poste Parisien ».Diffusion du concert Poulet (Radio-Pa-
ris) du concert PasdeIoup(Paris-P.T.T.).
Voir au Courrier des amateurs.

M. de Chlapowski, ambassadeur de
Pologne, a remis hier à M. Jean Roy,
membre de l'Institut, les insignes de
commandeur de l'ordre de Polonia res-tituta.

Mgr Maglione, nonce apostolique à
Paris, est rentré hier de Rome par le
train de 14 h. 32.

<>–
M. Lemaire, attaché au cabinet civil

du ministre de la Marine, a été nommé
sous-chef du cabinet civil.

Les candidats au fauteuil de Mgr Ju-
lien seront présentés à l'Académie des
sciences morales par sa commission
dans cet ordre 1. Ex tzquo, le marquis
de Vogüé et M. Risler; 2. Wx œquo,
MM. de Peyerhimoff et Arnould.

L'Académie des beaux arts a aè-
cueilli pour le fauteuil du graveur Pa-
tey les candidatures de MM. Bottée,
Dammann, Grégoire, Nocq, Patriarche,
Prudhomme et Yencesse. Elle a décerné
le prix Chaudesaigues d'architecture de
4.000 francs à M. Domenc, élève de
MM. Laloux et Lemaresquier.

De M. J. Brassac, Nime8
Qu'importe qu'on parle de crises.
Marchons gaiment, fouette cocher
C'est toujours le temps des cerises
Pour qui boit du « Cherry-Rocher »

NECROLOGIE
On annonce le décès de Mlle H.

Doret, de la maison Turbeaux-Voytot,
21, rue des Jeûneurs, survenu le 14
courant et dont les obsèques auront
lieu le mardi 18, à 10 heures, en l'église
de Sannois (train 8 h. 30, Paris-Nord,
changement à Ermont, ou 9 heures,
gare Saint-Lazare, Sannois). Inhuma-
tion au cimetière de Bagneux, à midi.
Ni fleurs, ni couronnes.

On annonce le décès de Mme Jac-
ques Petit, née Juliette Cornuché, sur-
venu en son domicile, 260, boulevard
Saint-Germain. La défunte était la fille
de M. Eugène Cornuché. La cérémonie
religieuse aura lieu demain lundi, à
10 heures, en l'église Sainte-Clotilde.

La mystérieuse affaire de Campigny

a eu son épilogue judiciaire

Malgré ses vives dénégations, l'ins-
tituteur Marie a été condamné à

trois ans de prison
Bayeux, 15 novemb. (d. Petit Parisien)

La mystérieuse affaire de Campigny,près de Balleroy, a été évoquée au-jourd'hui devant le tribunal correc-tionnel de Bayeux.
Les faits, qui amènent devant la jus-

tice, l'instituteur Marie, ont été relatés
par le Petit Purisien. Une septuagé-
naire, Mme veuve Crocquevieille, habi-tant à la mairie-école, dans un loge-
ment contiguë à la salle commune.avait, un matin, appelé ses voisins au
secours, prétendant qu'au cours de la
nuit, on avait tenté de l' « asphyxier »,en projetant sur elle de l'acide sulfu-rique. De fait, le bonnet de Mme Croc-
quevieille, les draps de son lit, apparu-rent maculés d'un liquide corrosif etl'on constata, au cours de l'enquête,
qu'un trou avait été percé dans la mu-raille de la'chambre à coucher, à hau-
teur du lit de la septuagénaire.

Les soupçons se portèrent bientôt 314rl'instituteur Marie, neveu de la vic-
time, avec laquelle il vivait parfois enmauvaise intelligence mais l'institu-
teur opposa les plus énergiques déné-
gations.

A l'audience, Mme Crocquevieille rap-pelle qu'elle entendit, la nuit de l'at-
tentat, un « grincementdans la mu.raille et qu'elle sentit un liquide

infect se répandre sur son lit. Le
neveu de la victime, bien considéré
dans la commune, fait l'objet des meil-
leurs renseignements présentés par sonancien maître, M. Guitton, ancien di-
recteur d'école.

Après réquisitoire très sévère de
M. Mesnard, procureur de la Répu-
blique, et plaidoirie de M' Abraham,
l'instituteur Marie a été condamné à
trois ans de prison et 200 francs
d'amende.

UN MOUVEMENT DIPLOMATIQUE

Aux termes du mouvement que le
ministre des Affaires étrangèresa aigné
hier, sont' promus

Ministres plénipotentiaires de 1'°
ctasse M. Clément-Simon, ministre à
Athènes; M. Léger, directeur des affai-
res politiques et commerciales.

Ministres plénipotentiaires de 2'
classe MM. Pieyre, conseiller d'ambas-
sade, chargé du consulat de France à
Monaco Gaston Maugras, conseiller
d'ambassade, chargé de la légation à
Téhéran Viet, consul général, chargé
de la légation de Port-au-Prince Delo-
che de Noyelle, consul général, à l'admi-
nistration centrale de Felcourt, con-
seiller d'ambassade hors cadre.

Conseillers d'ambassade MM. Bil-
lebault du Chaffault, à Oslo de Lens,
chargé des fonctions de conseiller à
Tokio.

Secrétaires d'ambassade de 1" classe:
MM. Helouis, à Stockholm Roçhat,
à Rome (Quirinal); Gazel, la dispo-
sition du président du Conseil; Hop-
penot, en Syrie.

Secrétaires d'ambassade de 2* classe:
MM. Gauquié, à Belgrade; Tarbé de
Saint-Hardouin, à l'administrationcen-traie; Paul-Boncour, au service fran-
çais de la S. D. N. Fain, à Sofia.

Secrétaires d'ambassade de 3* classe
MM. Seydoux, au service français de la
S. D. N.; Garnier, à l'administration
centrale de Faubournet de Montfer-
rand, au service des réparations Jac-
ques-Camille Paris, à Pékin Baudet, à
Washington; Roux, en Syrie.

Consuls généraux MM. Benigni, à
Turin Dussap, à l'administrationcen-traie; Dufaure de la Prade, à Hong-
Kong Lepice, à Pékin Bavelier, à
l'administration centrale.

Consuls de première classe MM. Bri-
cage, à Charleroi; Meric de Bellefon,
à Yokohama; Lancial, à Kattowice;
Blanchet, à l'Administration centrale;
Lesmartres, à Saint-Sébastien; Colard,
à l'Administration centrale; Binet, à
Berlin; Armand, à Tunis; Serres, à Fez.

Consuls de 20 classe MM. Péri, à
Varna; Marcassin, à Vintimille; Gou-
bin, à Zanzibar; Gaussen (Louis), à Val-
paraiso; Levi, à Changhaï; Coursier, à
Ottawa; Rousel Le Roy, à l'Adminis-
tration centrale; Clouet, premier drog-
man à Istamboul; Beauvais, premier
interprète à l'Administration centrale;
Lemaire, premier drogman à la dispo-
sition du gouvernement chérlfien.

Consuls de 31 classe MM. Péduran,
chancelier à Valence Gissot, chance-
lier chargé du consulat de San Salva-
dor Jean Vacher-Corbière, chancelier
à Dublin Casteran, chancelier à Lau-
sanne Spitalier, chancelier à Monaco;
Henri Didot, chancelier à Los Angeles;
Dufresne de La Chauvinière, consul
suppléant; Saffroy, consul faisant fonc-
tions de 3' secrétaire à Londres; Millon
de Peillon, chancelier en Syrie.

M. Bressy, consul, est chargé des
fonctions de conseiller à Varsovie.
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VI (suite)
"I Convalescence

Qu'avez-vous été comprendre là
dit-elle, et quel sens donnez-vous à mes
paroles Je vous demandais quels
étaient vos projets d'étude, de travail,
d'avenir, et non pas vos prévisions de
départ. Vous nous gênez si peu, ma
chère Micheline, et vous vous êtes mon-
trée si discrète, si parfaitement réser-
vée, que je voulais, au contraire, vous
Offrir de demeurer ici avec nous pen-dant quelques semaines encore, afin de
parfaire votre convalescence dans le
bon air salubre et pur de notre vieux
Maulfort. Vous nous aiderez à suppor-
ter le poids de la solitude. Vous égaie-
rez notre vieille demeure de votre
jeunesse et de vos sourires. Vous vous
promènerez avec notre Gismonde. Elle
connaît le pays, en sait toutes les beau-
Copyright by Gaston-Ch. Richard1930. Tra-
duction et reprod. interdites en tous pays.

tés, et conduit fort bien, que ce soit une
charrette anglaise ou une automobile.

Ah! madame quelle rare bonté
est donc la vôtre dit Micheline. Et
quel bien vous me faites à m'honorer
ainsi de votre estime

Eh bién c'est entendu dit Ro-
dolphe avec un accent joyeux qu'il
n'avait plus depuis bien longtemps.
Etes vous musicienne, mademoiselle
Delboz ? Si oui, vous pourrez vous dis- j
traire avec Gismonde.

Je n'étais pas trop mauvaise exé-
cutante avant mon accident, dit la
jeune femme mais je crains que mes
doigts ne se soient un peu rouillés
durant tout le temps que je n'ai pas
travaillé.

Bah dit Rodolphe, vous les
dérouillerez. En attendant, puisque la
cloche du déjeuner sonne son second
coup, passons à table, si vous le voulez
bien Je me sens une faim dévorante!

Tout en .parlant ainsi, gaiement, il
offrait le bras à Micheline pour la con-
duire à sa place. Et dominé par le
démon qui était en lui, il ne put s'em-
pêcher, chemin faisant, de serrer dou-
cement sous son bras le bras de la
jeune femme qui, toute rose d'émoi,,
releva les yeux vers lui et répondit
d'un sourire à son appel.

A dater de ce jour-là, une intimité
plus grande s'établit entre Micheline
est les Maultfort. Elvire n'avait pas,
caché à Rodolphe l'offre généreuse que
la jeune femme tui avait faite de
mettre une assez grosse somme à leur
entière disposition. Gismonde, de son
côté, avait avoué à son père les confl-,
dences qu'elle avait faites à Micheline.
Tous trois, à table ou en promenade,
ils se parlaient librement devant elle,
et il n'était pas détail de leur vie fami-
liale qu'elle ne connût.

Or les entreprisesde Rodolphe, après
une éphémère reprise, retombaient
lourdement dans leur marasme. On
avait liquidé le Centre apicole pyré-
néen, remboursé les sommes versées
par les adhérents, vendu le matériel.
Tout cela avait coûté assez cher. La
Société pour la recherche des minerais
et terres rares des Pyrénées, sur le
conseil même du baron du CQurtraing,
était restée inactive. Brusquement, un
groupe financier se présenta qui offrit
à Rodolphe de se substituer à lui, dans
l'entreprise, pour reprendre les recher-
ches et exploiter, si possible, les filons
découverts. Ce groupe offrait à Rodol-
phe une part bénéficiaire et le rem-boursement des sommes par lui dépen-
sées personnellement, ainsi que par sescommanditaires. Ceux-ci, après unebrève consultation, opinèrent dans le
sens de la cession pure et simple, trop
heureux de rentrer dans leur argent
après l'avoir cru bien aventuré dans
une entreprise trop hasardeuse.

Or à peine l'acte de cession était-il
signé que Rodolphe apprenait avec stu-
peur que le groupe acquéreur était
formé par le Consortium des banques
occitaniennes La valeur des actions,
soutenues par la puissante société
financière, remontait avec une rapidité
déconcertante et se fixait à plus de trois
cents points au-dessus du prix d'émis-
sion. Rodolphe n'avait rien à dire et se
garda d'autant mieux de se plaindre
que sa part bénéficiaires'en augmentait
considérablement. Mais c'était une mé-
diocre fiche de consolation, car tout le
reste allait assez mal. La fabrique de
drap ne battait que d'une aile. les fonds
manquant pour lui donner de l'essor.
Restaient les terres à maïs et les vi-
gnobles. May, selon les prévisionsd'Ei
vire de Mai^tiort, la récolte, d'un côté.

avait été déficitaire, et les vins, quoique
de bonne qualité, s'étaient mal vendus.
Il en avait été de même pour les réser-
ves de vieilles eaux-de-vie, et là encore
le fisc avait dévoré la majeure partie
des bénéfices. La situation de Rodol-
phe devenait Inextricable, mais il
s'efforçait de n'en rien montrer à sa
femme et à sa fille, non plus qu'à Mi-
cheline. Le prêt important qui lui avait
été consenti de nouveau n'avait fait
qu'alourdir ses charges sans augmen-ter ses revenus, car la liquidation du
Centre apicole pyrénéen avait à peu
près tout absorbé de cet argent. Les
sommes produites par les ventes des
récoltes, les bénéfices réalisés sur la
cession des droits de la Société de
recherches s'étaient engloutis dans les
échéances des Intérêts à payer, et ainsi
Rodolphe, de jour en jour, perdait pied
un peu plus. Au moment où Micheline
entrait en convalescence et pouvait à
son bras faire quelques pas dans sa
chambre, le malheureux était presque
aux aboip Mais il n'envisageait plus
sa situation comme il l'avait fait deux
mois auparavant. Il chassait ses soucis,
montrait un optimisme souriant, une
confiance exagérée dont la continuité
même eût dû éveiller les craintes de
Gismonde et de sa mère.

Mais il jouait si bien la comédie de
la paix, de la gaité, de l'assurance, qu'il
parvenait à les rassurer.

Nul d'entre eux ne soupçonnait ni
ne pouvait soupçonner que, deux fois
par semaine, Micheline adressait à
Paris un rapport circonstancié sur tout
ce qui se passait à Maultfort. Ce rap-
port, envoyé à M. Bouchon, rueSaint-Louis-en-l'Isle,219 bia était le
jour même remis au baron Louis du
Courtraing, qui en faisait ses orges.

Le temps passait, pourtant, avec sarapidité coutumière.
La Noël était venue, puis le jour de

l'an. Micheline, ce jour-là, avait offert
une fort belle perle, montée sur pla-
tine, à la comtesse de Maultfort, et uh
pendentif moderne, en émail noir, éme-
raudes et petits brillants carrés à Gis-
monde. A Rodolphe, elle n'avait rien
offert qu'une boîte de cigares, magni-
fiques, d'ailleurs, et, ce qui valait mieux,
excellents.

La journée avait été heureuse. Un
joli temps d'hiver riait au ciel plus
pâle dans le profond azur. Le vent
venait du sud, apportant une tiédeur
légère dans son souffle égal et puis-
sant, le soleil était ardent sur la ter-
rasse, et quelques roses frileuses s'épar
nouissaient aux colonnes de la pergola.

Rodolphe, sa femme et sa fille
avaient reçu des visites et en avaient
rendu quelques-unes. Micheline, dans
leur banc, avait assisté à la messe. Un
peu lasse, après le déjeuner, elle s'était
réfugiée dans la véranda, mainte-
nant vitrée et transformée ainsi enjardin d'hiver. Elle s'était assise ausoleil et, bien enveloppée dans uneespèce de grand burnous blanc enlaine des Pyrénées, s'assoupissait dans
une quiétude heureuse.

La convalescence connaît, dans la
jeunesse, des heures Incomparables,
d'une plénitude, d'une saveur sanssecondes. I1 semble que la vie, un ins-
tant arrêtée dans sa course, la reprenne
avec une ardeur nouvelle. Tout l'être
de Micheline connaissait l'une de cesheures-là. Son sang était plus vif, plus
chaud; sa beauté s'épanouissait comme
un jardin d'avriL Un rien d'indolence.
un peu de langueur encore, une mol-
lesse comparable à celle d'un beau félin
lui conféraient une c morbidezza

charmante et doucement voluptueuse.
Elle rêvait.
Sa rêverie n'avait pourtant rien d'élè-

giaque. Elle se demandait comment
elle échapperait un jour aux griffes
de Bouchon, comment elle découvrirait
l'homme à la puissance infinie devant
lequel tremblait cet homme qui la fai-
sait trembler elle-même.

A ce moment, Zora se glissa dans
la véranda.

Elle tenait à la main une lettre
qu'elle présenta à la jeune femme.
Cette lettre ne portait ni timbre ni
cachet de la poste. Mais l'écriturenette,
ferme, petite, régulière, décelait la main
de Bouchon.

Elle l'ouvrit avec un tremblement
nerveux et lut ceci

Chère madame et collaboratrice,
Je commence par vous offrir meshommages de nouvel an. Et pour met-tte un sourire sur vos jolies lèvres, le

voua informe que votre compte auCrédit Lyonnais a été, par mea soins,
crédité de cent mille francs en atten-dant mieux. De méme, chea votre
avoué, j'ai fait déposer un pli cacheté
oontenant l'un des deuz engagements
que vova avez signés et remia entre
mes mains. Tout cela pour voua prou-
ver que je joue /ranc jeu et commerécompense de nos bons « rapportaJe ne vous cache pas que le second
engagement sera un peu plus difficile
d reprendre. Mais nous comptorts sur
vous pour agir au mieux de vos inté-rêts. La situation de notre ami est
telle qu'il anrait en ce moment le plus
grand besoin de se rendre à Paris pour
1/ voir ses principaux créanciers. Puis-
je compter sur vous pour le lui faire
comprendre f C'est assez urgent.

Je baise respectueusement, chère

madame, le bout de vos jolis doigta, et
suis votre tout dévoué

P.-S. Je vous ferai aavoir 4 quel
moment il serait convenable que notreami se rendit à Paris. B.

Micheline lut et relut la lettre.Elle se leva, ensuite alla au salon oü
brûlait un bon feu de bois, tisonna un
peu les braises, fit une boule peu ser-rée de la lettre et de l'enveloppe, lamit au plus ardent du foyer et la re-garda brûler. Elle en dispersa les cen-dres avec le tisonnier et demeura là,
pensive, longtemps, assise sur un pouf.

Le tendre crépuscule naissait auciel, d'un bleu plus sombre. Les clocherslointaines sonnaient pour la fin desvêpres. Tout le château reposait dans
une paix heureuse.

Eh bien! Micheline.. a A ce coup,je vous prends dedans la rêverie! »comme le dit Lygdamon à Lydias dans
la charmante comédie de M. de Scu.
déri dit tout à coup une -voix rieuse,
un peu oppressée pourtant.

Et Rodolphe de Maultfort s'avançadans la pièce.
Micheline, surprise, le coeur ppign6

par un brusque et secret émoi, le regar-dait venir vers elle. Elle se leva, indé-
cise, troublée.

Comment! dit-elle, vous êtes seul?Oui. J'ai laissé la comtesse et Gis-
monde aux mains des Filles de Mariedont elles sont les protectrices. Je learai abandonné la voiture et suis revenuà pied. Marcher à bonne allure, par cejoli temps sec et froid, est une vraiejoie.- Et puis. j'étais un- peu las detous ces salamalecs, de ces cérémonies,
de ces visites. Je suis venu me réfugier
un peu auprès de vous. Vous n'en étea.
pas fâchée, dites, Micheline?

i* suivre.}
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Bataillon féminin
Commandant une avocafe
Mais le passage du bataillon fé-

minin Joao Pessoa » a soulevé l'en-
thousiasme. Car la révolution avait
ses amazones. Un bataillon de fem-
mes s'était formé dans l'Etat de
Minas. Il avait pour commandante
une jeune femme, ma foi charmante,
Mme Elvira Pomel qui, dans le ci-
vil, est avocate à Belle-Horizonte.
Instruit par deux militaires du sexe
auquel on doit Napoléon, le lieute-
nant Domel et le sergent Franca, ce
bataillon, aussi sympathique que
gracieux, aurait su faire, je le crois,
de nombreux prisonniers parmi les
troupes les plus régulières et les
plus aguerries.

La foule est silencieuse et tran-
quille. Elle applaudit comme au
théâtre, gentiment, quand les avia-
teurs exécutent quelques acroba-
ties risquées. L'hymne à Joao Pes-
soa est religieusement écouté. Les
marchands de sorbets, de glaces, de
bonbons font des affaires d'or. Les
petits drapeaux brésiliens vendus
par les camelots font des éventails
opportuns. Le président passe.
Tout le. monde se découvre. La po-
pularité de M. Getulio Vargas est
une popularité sérieuse, si l'on peut
dire, réfléchie.

Le défilé terminé, que va faire
toute cette foule mobilisée dès
l'aube ? Ne cherchez pas! Elle ne
fera rien.

Le vrai visage du Brésil
C'est bien parce que l'on ne

ne fait en Europe que des idées
fausses du Brésil que l'on se figure
que le tempérament brésilien est
exubérant et impétueux. Il n'y a pas
ici de véritable joie populaire. Il
n'y a pas ici, si ce n'est pour le car-
naval, de grandes fêtes populaires.

Il n'y aura aujourd'hui ni festins
ni libations, l'alcool étant du reste
interdit pendant quarante-huit heu-
res. Il n'y aura même pas un bal
en plein air. On ne dansera pas, et
il n'y aura même pas un manège
de chevaux de bois. Il n'y aura rien,
et personne ne demandera rien,
n'aura envie dé rien.

La ville pourtant sera ce soir il-
luminée. Mais ce ne sera rien non
plus.

Rio est chaque soir une féerie de
lumières. Toutes ses avenues, dès
que la nuit approche, sont positive-
ment en feu. Il viest pas de capitale
au monde dotée d'un éclairage pu-
blic plus éblouissant. Mais les illu-
minations officielles et supplémen-
taires des jours de fête ne se com-
posent que de mairrres lampions et
de quelques ampoules de couleur qui
ont un peu l'air d'une dérision sous
l'éclat flamboyant des lampes à arc.

Maurice PRAX.

Grande réception diplomatique
Rio de Janeiro, 15 nov. (dép. Havas).

M. due Mello Franco a reçu pour la
première fois en audience tous les
ambassadeurs, ministres plénipoten-
tiaires et chefs de mission étrangers
actuellement dans la capitale.

FELICITATIONS DE M. BRIAND
Rio de Janeiro, 15 nov. (dép. Havas).

M, de Mello Franco, ministre des Af-
faires' étrangères, a reçu un télégramme
de félicitations de M. Aristide Briand.

Les dissidents libéraux anglais
sembleraient résolus au besoin
à créer une crise ministérielle

Londres, 15 nov. (dép. Petit Parisien.)
Sir John Simon, qui tout récemment,

aux Communes, vota contre le cabinet
Macdonald, malgré l'avis d'abstention
de M. Lloyd George et du groupe par-lementaire libéral, a prononcé aujour-
d'hui à Clerckheaton, dans sa circons-
cription de Yorkshire, un important dis-
cours politique où il affirme n'avoir
aucune confiance dans le communiqué
et déclare que la position prise par le
parti libéral aux Communes est intolé-
rable.

Ce n'est pas parce que les libéraux
sont satisfaits de tout ce que fait le
gouvernement, mais parce que s'ils dé-
posaient une motion de blâme et s'ils
étaient en danger de voir les conser-vateurs la voter, ils se croiraient obli-
gés de s'abstenir s'ils voulaient préve-
nir une défaite gouvernementale.

Il y a là une situation qui me semble
intolérable.

Sir Robert Hutchinson qui, ayant
voté avec sir John Simon contre le
gouvernement dans le débat sur le dis-
cours du trône, résigna ensuite sesfonctions de chef des whips libéraux, aégalement pris la parole au même
meeting et a déclare que si le parti
libéral voulait jouer un rôle, il devait
avoir le courage d'adopter une attitude
hardie et de soutenir, en dehors de
toute considération de tactique, la poli-
tique en laquelle il a foi.

Ce langage donne à penser que les
dissidents dit parti libéral qui ont pris
position contre le cabinet sont résolus
à persister dans leur attitude et A pro-
voquer éventuellement une crise minis-
térielle.

Le 8unday Times, commentant ce
discours, déclare que le gouvernement
appréhende vivement le débat en se-
conde lecture sur le bill des trade-
unions modifiant le Trade Dispute Act
de 1927, qu'il s'est engagé à soumettre
au Parlement avant la fin de l'année.

Le Parlement belge
est convoqué pour mardi

Le Parlement sera convoqué pour
mardi et tout fait prévoir une séance

calme. Si l'un ou l'autre député, en effet,interpellait le gouvernement sur
la question linguistique, il lui serait
répondu qu'un projet est déposé au
Sénat et qu'il convient de laisser l'ac-
tion parlementaire suivre son cours
normal.

Avant cette séance, les membres du
gouvernement se réuniront lundi après-
midi en conseil de cabinet.

Munich. Au cours de bagarres eatre
adversaires politiques dans une grande
brasserie, huit personnes ont été blessées.
Quelques arrestations ont été opérées.

LE DESARMEMENT

LE DEBAT NAVAL

S'AMORCERA

SANS DOUTE DEMAIN

A GENÈVE

Le délégué soviétique dépose
des amendements tendant au
chambardement des accords

de Londres

Genève, 15 nov. (de notre env. spécial.)
De même que les arbres empêchent

de voir la forêt, les discussions de dé-
tail auxquelles procède chaque jour la
commission préparatoire, et qui sont
souvent marquées par la plus grande
confusion, empêchent de voir l'ensem-
ble de l'ouvre accomplie. Peut-être
n'est-il pas inutile, dans ces conditions,
de faire, au bout de cette seconde
semaine de débats, la somme des ré-
sultats obtenus. Sans doute il ne s'agit
là que de résultats provisoires, d'in-
dications fournies à la conférence du
désarmement qui, seule, aura qualité
pour les préciser dans la convention à
intervenir.

Les uns et les autres, en dépit des
efforts allemands, soviétiques et même
italiens, pour les diminuer, n'en sont
pas moins intéressants et précieux.

Les effectifs
Si nous prenons, par exemple, les

effectifs dont la limitation avait été
décidée déjà en 1929 pour les forces
permanentes, terrestres et aériennes,
cette limitation n'a pas seulement été,
cette fois, étendue, sur l'initiative de
la France, aux effectifs navals perma-
nents, mais aussi, toujours grace à
l'obstination de M. Massigli, aux sol-
dats de carrière dans les trois ordres
d'armement.

De même on s'est mis d'accord
pour les trois catégories d'effectifs de
terre, de mer et de l'air, pour la limi-
tation de la durée du service. Bref,
nous avons, en ce qui concerne ces
chapitres de la future convention, fait
admettre par les délégués des autres
pays représentés le principe des limi-
tations et des réductions que nous
avons déjà réalisées nous-mêmes sépa-
rément, ainsi que le Petit Parisien l'a
clairement démontré.

Le matériel de guerre
Pour le matériel de guerre qui a

fait l'objet des débats de presque toute
cette semaine, et dont la limitation
était admise en principe, les progrès
ont été moins sensibles.

Si l'on s'est mis d'accord jeudi en
matière d'aviation pour limiter le
nombre des appareils et leur force
motrice, l'entente n'a pu encore s'éta-
blir nettement en faveur d'une mé-
thode particulière de limitation, soit
directe, soit indirecte. On a vu cepen-
dant, hier et aujourd'hui, que la ma-| jorité penchait, ainsi que l'a proposé

I la France, vers la limitation du maté-
riel terrestre par vole budgétaire,
c'est-à-dire par une limitation des dé-
penses jointes à une certaine publicité.
Le renvoi de cette méthode à l'étude
du comité d'experts, qui recherchera
les moyens de la rendre vraiment effi-
cace et en fera l'objet d'un rapport au
gouvernement avant la réunion de la
conférence générale du désarmement,
constitueà. cet égard un pas en avant.

Le matériel naval
Reste le matériel naval, dont on

s'occupera la semaine prochaine; mais,
à cet égard, il est hors de doute qu'on
réussira aisément à s'entendre sur une
méthode de limitation; celle qui a été
déposée à Washington et à Londres
par les grandes puissances sera évi-
demment reprise avec queluqes légères
modifications, afin d'en permettre
l'adaptation aux flottes des petites
puissances. Il n'y en aura pas moins,
cependant, de vives discussions qui se-
ront, pour la plupart, provoquées par
les propositions démagogiques du dé-
légué de Moscou.
Les amendements soviétiques

Les amendements déposés par M. Lit-
vinov ne tendent à rien moins qu'au
chambardement des accords de Lon-
dres. On en jugera par la simple énu-
mération suivante le commissaire
soviétique aux Affaires étrangères, qui
réclamait jeudi la suppression radi-
cale de toutes les flottes de guerre,
puis leur réduction de 50 se borne
cette fois à demander la réduction de
toutes les forces navales existantes
dans une proportion à déterminer par
la commission. Puis, pour compléter
cette mesure générale, il propose, pour
les capital-ships, l'abaissement du ton-
nage maximum unitaire de 25.000 à
10.000 tonnes, ce qui équivaut, en
somme, à la suppression de la caté-
gorie des bâtiments de ligne et fait
ainsi le jeu de l'Allemagne, dont les
Ersatz-Preussen deviendraient les plus
forts bâtiments autorisés. De même,
il demande la réduction du calibre
maximum des canons des capital-ships
de 16 à 12 pouces et la prolongation de
la limite d'âge de ces unités de vingt
à vingt-cinq ans.

Pour les navires légers, de surface.
jaugeant plus de 3.000 tonnes, il ré-
clame également la fixation de la
limite d'âge à vingt-cinq ans, qu'il
porte à vingt ans pour les unités de
surface de moins de 3.000 tonnes et à
quinze ans pour les sous-marins.

Enfin, M. Litvinov demande la limi-
tation de l'armement des paquebots
susceptibles d'être transformés en croi-
seurs auxiliaires et propose notam-
ment, en ce qui les concerne, la sup-
pression à bord de toute installation
préalable pour le montage des canons.

On voit, d'après ces propositions
fantaisistes auxquelles viennent s'ajou-
ter les amendements espagnols et
autres dont le Petit Parisiers a donné
les grandes lignes, que le débat naval
qui pourrait s'amorcer, dès lundi, se
prolongera sans doute toute la se-
maine et ne manquera pas d'intérêt.

Albert Jullien.
UNE PROPOSITION FRANÇAISE

SUR LA LIMITATION'

DU MATERIEL DE GUERRE
A ETE ADOPTEE HIER

Genève 15 novembre (dép. P. Paris.)
Après une discussion touffue, la com-i mission préparatoiredu désarmement a

finalement adopté, ce matin, une pro-
position française ainsi conçue

Chacune des parties contractantes
convient de limiter ses dépenses annuel-
les pou.r l'entretien, l'achat et la fabri-
cation du matériel de guerre des
armements terrestres aux chiffres fixés
et dans les conditions définies par t'an-
nexe ti° de la présente convention.

Cette proposition a été complétée
par une note également rédigée par
M. Massigli et d'après laquelle la future
conférence du désarmement se basera,
pour l'application de cet article, sur le
rapport du comité d'experts budgétai-
res, rapport qui facilitera la rédaction
des tableaux incorporés dans l'annexe
prévue ci-dessus.

Dix-neuf délégations contre une seule
celle des Soviets ont accepté l'ar-

ticle proposé. Quant à la note complé-
mentaire, elle a été adoptée par 16 voix
sans opposition aucune.

Le roi Charles préside

la séance de réouverture

des Chambres roumaines

Bucarest, 15 nov. (dép. Petit Parisien.)
Avec un faste depuis longtemps Inu-

sité a eu lieu, ce matin, après le
Te Deum habituel, la réouverture des
Chambres. Tous les partis politiques y
étaient représentés.

M. Vintila Bratiano, digne et réservé,
apparaît. il échange quelques poignées
de main, salue le président du Conseil
M. Mironesco, et s'installe le maré-
chal Averescu, en grande tenue de ca-
valerie, salue à droite et à gauche. Tout
le monde sourit, on dirait qu'un accord
unanime règne. C'est tout de même un
heureux résultat d'avoir les principaux
hommes politiques présents et cela est
dû à l'appel du roi.

Les loges, les tribunes débordent de
jolies femmes richement parées (le sexe
faible s'intéresse assez en Roumanie
à la politique), de nombreux généraux
en grande tenue, tous les représentants
du corps diplomatique sont là.

Sa Majesté le roi
Tout d'un coup, on entend sous la

coupole Sa Majesté le Roi! », pa-
roles qui n'avaient pas été entendues
depuis bien des années.

Le roi apparaît, accompagné de son
fils et du voïvode Nihai. Les applaudis-
sements crépitent et l'on sent à la fois
l'amour unanime vers le roi et une nou-
velle confiance qui plane dans l'air.

Le roi, ému, monte à la tribune et lit
le message du trône; après avoir fait
un chaleureux appel à l'union de toutes
les forces de la nation, il examine les
relations avec l'étranger et déclare
suivre fermement une politique essen-
tiellement pacifique, basée sur le res-
pect des traités en vigueur.

Il mentionne l'honneur échu à la
Roumanie par le fait que le président
de l'assemblée de la Société des Nations
a été cette année M. Nicolas Titulesco.

En ce qui concerne la politique inté-
rieure, il s'occupe de la crise écono-
mique du pays pour l'amélioration de
laquelle il préconise la nécessité d'en-
tentes internationales et des mesures
intérieures comme la réduction du bud-
get, la mise en valeur des richesses na-
tionales avec l'aide du capital étranger,
le soutien des prix des produits agri-
,cotes et la diminution des intérêts. En-
suite, la mise au point de la loi admi-
nistrative, l'organisation de la justice,
de l'université, de l'église et de l'armée
sont passées en revue. Après un der-
nier appel à l'union nécessaire pour
aboutir au bien-être général, le roi dé-
clare ouverte la session ordinaire des
corps législatifs.

Le départ du roi provoque une nou-
velle manifestation de fldélité des as-
sistants.

Un budget difficile
Le désir du roi est de comprimer le

budget à la somme de 31 milliards de
lei, sur lesquels 10 milliards seront
affectés aux paiements de la dette pu-
blique et à d'autres amortissements
puis 11 milliards sont destinés à l'ar-
mée, ce qui signifie que tout le budget
d'Etat roumain, en dehors des dépenses
ci-dessus mentionnées, doit se conten-
ter de 10 milliards, ce qui sera impos-
sible. C'est à cause de cela que le gou-
vernement actuel se heurte à de grosses
difficultés. Petrasco.

APRÈS L'ATTENTAT
CONTRE M. HAMAGUCHI
Londres, 15 nov. (dép. Petit Parisien.)

D'après les dernières nouvelles par-
venues de Tokio, le bulletin médical
publié dans la soirée indique que l'état
du premier ministre s'est quelque peu
aggravé la fièvre a légèrement aug-
menté et le malade se plaint d'oppres-
sion. Les médecins, toutefois, se gar-
dent de toute note alarmante.

Dans les milieux officiels, comme
parmi le public, d'ailleurs où l'émotion
provoquée par l'attentat est toujours
très vive, on est convaincu que c'est
dans la violente campagne menée con-
tre le traité naval de Londres qu'il faut
chercher les mobiles qui ont armé le
meurtrier. D'une nature particulière-
ment impressionnable et à demi dési-
quilibré, Sagoya a cru, dit-on, par son
attentat, accomplir un acte de haut
patriotisme.

et Rossi
s'attaquent près d'Oran
aux records du monde
Pour réussir, ils doivent voler jus-
qu'à mardi matin et couvrir plus de
8.t88 kilomètres sans ravitaillement
Oran, 15 novembre (dép. Petit Paris.)

Les prévisions météorologiques étant
excellentes, Bossoutrot et Rossi on1
pris ce matin leur vol sur l'aérodromt
de la Senia, pour tenter les records du
monde de distance et de durée en cir-
cuit fermé.

Le départ s'est effectué à 6 h. 39' 30",
en présence d'une foule nombreuse. Le
décollage impeccable a été effectué par
Bossoutrot en 1.200 mètres le Blériot-
Hispano emporte 6.000 litres d'essence.

Les aviateurs ont commencé immé
diatement leur circuit la Senia-Lour-
mel-Ainelarba, trianglede 93 kilomètre:
de base. Pour battre les records mon
diaux de distance et de durée détenus
par les Italiens Maddaleno et Ceccon:
avec 8.188 kilomètres et 77 h. 30. Bo»
soutrot et Rossi devront tenir l'air jus
qu'à mardi, à 2 h. 53.

A 20 heures. les aviateurs avaient
effectué leur 19* tour et parcouru, en
13 h. 20' de vol, une distance de 1.729
kilomètres.

LE TOUR D'AMITIE
DE COSTES ET BELLONTE

L'arrivée à Clermont-Ferrand
Clermont-Ferrand, 15 novembre (P. P.).

Costes et Bellonte, fêtés hier d'inou-
bliable façon à Dijon, ont quitté, ce
matin, à 10 h. 50, l'aérodrome de Long-
vie, et, à 12 h. 25, ils atterrissaient sur
l'aérodrome d'Aulnat.

Gilbert Sardier et les dirigeants de
l'Aéro-Club d'Auvergne les accueillirent.

Les aviateurs ont été officiellement
reçus à la préfecture et à l'hôtel deville par MM. Trouillot, préfet Gon-
dard, maire Andraud, député, et le
général Duchesne.

Ce soir un gala artistique a été donné
en leur honneur.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Collision d'autos à Athis
Route de Longjumeau à Athis (Seine-

i et-Oise), une automobile conduite parj M. Lagarde, demeurant à Saint-Mandé
est entrée en collision avec une autre
voiture conduite par M. Lucien Saint-
Etienne, route de Corbeil à Villemoi-
son-sur-Orge.
Blessé à la tête et souffrant de con-

tusions, M. Lagarde a été ramené à
I son domicile.

Le chômage s'aggrave en Italie
Rome, 15 novembre (dép. Havas.)

Le nombre des chômeurs en Itali»
était de 394.630 au 30 septembre et dEI 446.946 au 31 octobre; 150.000 de ceichômeurs touchent l'indemnité de chb
mage.

La catastrophe
de Fourvière

SUIT» DE LA PBEXUfcKE PAGE

A côté d'un lit de fer complètement
tordu, un matelas plein de sang a été
extrait. La mort ne voulut pas pren-
dre sur son matelas le blessé, la terre
fentraina plus loin.

Le temps n'est heureusement pas
mauvais, s'il pleuvait la menace de
nouveaux éboulements serait telle que
M. Chalumeau ferait évacuer immé-
diatement tout le chantier.

On a la preuve maintenant que
l'eau qui s'écoule toujours à mi-col-
line sur le chemin du Rosaire vient
d'un réservoir de l'hôpital. De la fluo-
rescine mise dans ce réservoir a fait
recueillirà l'endroit où était-la montée
du Chemin Neuf des eaux ainsi viola-

Mais les sources du faite de Four-
vière peuvent fournir une partie de
cette eau. Aussi la même expérience
va être faite pour ces sources aussitôt
que le colorant aura disparu du ré-

i servoir.
Dès que la nuit tombe, les deux

projecteurs du 35* d'aviation installés
sur le quai de la Saône sont réglés sur
les bases de l'hôpital, de telle façon
qu'un mouvement de terre serait aus-
sitôt vu d'en bas.

Un deuxième cadavre
A 8 h. 30, on trouvait deux scies

égoïnes dans les terrassements tout
contre la maison étayée rue Tramas-
sac, en face des immeubles éboulés. Un
officier de pompiers dit aussitôt

Ces scies-là étaient à mes hommes,
ils ne sont pas loin. »

Quelques minutes après, en effet,
une botte apparut. Le dégagement
complet du corps nécessita près d'une
heure et demie. Le malheureux avait
la tète contre le mur, beaucoup plus
bas que les pieds. Le haut du visage
est complètement noir de tuméfaction,
et toute une partie des cheveux a été
arrachée. Une cuisse cassée et de
multiples blessures saignent sur le
côté droit de la poitrine et au pied
droit. De fortes entailles sillonnent la
joue droite.

Il fut impossible de le reconnaître.
Deux noms circulaient Michel ou
Chamard. A l'Hôtel-Dieu, après la
dernière toilette, le commandant Pé-
goud put identifier le corps sergent
Gabriel Dumas, quarante-six ans,
marié sans enfant. Toutes les bières
dans la chapelle ardente portent le
nom de celui qu'elles attendent, mais
il y a tant de cercueils qu'on cherche
quelque temps avant de trouver celui
du sergent Dumas.

Les parents des pompiers sont venus
ce soir aux abords de la tranchée dès
qu'ils ont su qu'on commençait à
trouver des corps.

A la porte du garage Saint-Jean, le
chien de la maison, un petit fox, rôde
constamment. Son attitude inquiète de
pauvre bête qui ne comprend évidem-
ment rien à ce qui s'est passé, mais
qui revient toujours là, est curieuse-
ment expressive.

On a trouvé un drap aux initiales
S. B., on ne sait pas encore à qui il
appartient.
La recherche des responsabilités

M. Herriot a écrit aujourd'hui auprocureur de la République pour le
charger de déterminer les responsa-

j bilités de la catastrophe. Il paraîtrait
établi maintenant que des canalisa-
tions en poterie dépendant de l'hôpital
s'étaient rompues depuis un certain
temps et que, par suite des pluies per-
sistantes, les eaux ne s'écoulaientplus
dans les égouts, désagrégeant toute
une partie de la colline.

Un troisième cadavre
A minuit 10, le pompier Louis Cha-

mard, trente-sept ans, marié, deux
enfants, est dégagé des décombres et
emporté à l'Hôtel-Dieu dans une am-
bulance.

UN AVION SERVANT AU RELEVE
PHOTOGRAPHIQUE

DE LA COLLINE A UNE PANNE
ET ATTERRIT BRUTALEMENT

Lyon, 15 novembre (dép. Petit Paris.)
On cherche par tous les moyens pos-

sibles à freiner les glissements de ter-
rain qui peuvent encore se produire
le long de la colline de Fourvière.
L'aviation coopère très utilement à
cette œuvre. D'heure en heure, des
avions du centre militaire de Bron sur-
volent et photographient verticalementles lieux de la catastrophe. Les
épreuves ainsi obtenues sont fortement
agrandies et confrontées à la loupe. La
moindre variation dans l'état des lieux
serait ainsi immédiatement décelée si
elle se produisait.

5
Cet après-midi, vers 15 heures, un

avion du 35' d'aviation venait de
quitter l'aérodrome, piloté par un adju-

1 dant et ayant à son bord un capitaine
chargé des photographies. Soudain,
alors que l'appareil se trouvait à 1.500
mètres environ de hauteur au-dessus de
l'hôpital en construction de Granges-
Blanches, le moteur eut une défail-
lance. Le pilote ne pouvait s'aventurer
plus loin.

Il vira de bord et se dirigea vers le
terrain d'aviation qu'il voulut regagner
en vol plané. La hauteur à laquelle il
se trouvait lui permettait d'effectuer

1 normalement son atterrissage, mais au
moment où l'appareil arrivait au-des-
sus du terrain, il eut une perte de
vitesse et s'écrasa sur un silo à essence.
L'avion fut complètement détruit. Par
un hasard miraculeux, les deux avia-
teurs sortirent indemnes des débris de

l'appareil. Avec un magnifique aang-
froid, ils réclamèrent un second avionet partirent accomplir leur mission.

Le comité des sinistrés, réuni cet
après-midi à la mairie du VI arrondis-

sement, a nommé les diverses commis-
sions qui auront à s'occuper de l'orga-
nisation des secours. De prochaines
réunions sont annoncées.

L'OPINION
D'UN SAVANT ALLEMAND

SUR LES CAUSES
DE LA CATASTROPHE

Berlin, 15 novembre (d. Petit Parisien.)
Le professeur Freundlich, qui occupela chaire de chimie, de physique et de

chimie électrique à l'institut Kaiseri Wilhelm, à Berlin, a fait aujourd'hui
des déclarations relatives à la catas-
trophe de Lyon.

Il a rappelé qu'en 1908, dans une pro-
vince de Suède, des terrains se sont
subitement liquéfiés, amenant ainsi
l'effondrement d'une voie ferrée.

Selon le professeur Freundlich, les
pluies peuvent transformer certaines
couches de terrains en une masse géla-

î i tineuse qui a la propriété de se liqué-
1 fier ensuite instantanément, et c'est

1 peut-être, selon lui, un tel phénomène
chimique qui s'est produit au pied de
la colline de Fourvière.

DANS LA RÉGION,

PARISIENNE

AISNE
Le retour des manuscrits

de la bibliothèque de Soi»»on»
Les manuscrits appartenant à la biblio-

thèque municipale de Sotssons et déposés
à Paris au cours de la guerre, seront
solennellement rapportés aujourd'hui par
M. Cain, administrateur général de la Bi-
bliothèque nationale.

A cette occasion, un groupement impor-
tant de conservateurs et de bibliothécaires
viendra visiter la bibliothèque municipale
réorganisée.

La municipalité, le conseil municipal et
la commission de la bibliothèque recevront,
à 15 h. 30, leurs invités.

BRISSAY-CHOIGNY. Un cycliste, M.
Georges Mathieu, quarante-cinq ans, pein-
tre à Vendeuil, s'est jeté contre un atte-
lage qui tournait à gauche. Piétiné par les
chevaux, il a été ramené à son domicile
grièvement blessé.

GACCHY. Aujourd'hui, au stade de la
Blette, championnat, deuxième série R. S.
cheminots de Tergnier contre U. S. Blette.

GUISE. M. Baclet est élu adjoint au
maire en remplacement de M. Talon, dé-
missionnaire.

HIRSON. En match de championnat,
le C. S. des cheminots hirsonnais rencon-
trera aujourd'hui, à 14 h. 30, stade des
Champs-Elysées, le C. S. Montescourt.

JIFSSY. Un violent incendie a détruit
à la ferme de M. Thiourt, une grange.
abritant des récoltes et du foin, et une
écurie. Les bestiaux ont pu être sauvés.
Les dégâts, non encore évalués, sont assez
élevés.

LAON. Ce matin. à 10 heures, à l'hôtel
de ville, réunion des employés et ouvriers
auxlliaims de l'Etat, victimes de la guerre.

Pharmaciens de service Plateau,
M. Tourneux, place de l'Hôtel-de-Ville
faubourg, M. Berthou, avenue Carnot.

MONTBREHAIN. On a volé toute la
récolte de pommes de terre que M. Au-
guste Lecart, soixante-dix ans, rue du
Nouveau-Monde, avait logée dans une re-
mise.

FLOMION. Aujourd'hui, a 13 heures,
salle de la mairie, M. Degardin, profes-
seur à la société des jardins ouvriers de
la région du Nord, fera une causerie sur
le jardinage.

SAINT-QCBNTIN. Pharmacien de ser-
vice aujourd'hui M. Flayelle, 43, rue

Emile-Zola.
Poursuivie pour outrages publics à la

pudeur et excitations de mineurs à la dé-
bauche, Simone Beaurain, vingt-trois ans,
rue Dachery, a été condamnée à un an de
prison et cinq ans d'interdiction de séjour.

SOISSONS. Pharmacien de service au-jourd'hui M. Desboves, rue Christophe.
VERViNS. L'harmonie municipale

offrira un concert à ses membres hono-
raires aujourd'hui, à 15 heures, salle des
fêtes.

EURE-ET-LOIR
BEAUMONT LES AUTELS. Dans

une collision avec une auto, un cycliste,
M. Francis Morin, dix-huit ans, journalier
à Argenvilliers, a été blessé aux mains
et au côté gauche.

LA chapelle-royale. A la suite
d'une collision avec une autre voiture,
l'auto de M. Louis Georges, cultivateur à
la Bazoche-Gouët. se renversa. Mme Louis
Georges, qui accompagnait son mari, fut
contusionnée.

NOTTONVILLE. En l'absence de
M. Alfred Guédou, quarante-neuf ans, ou-
vrier agricole, un inconnu a pénétré dans
sa maison et lut a dérobé 1.100 frar.cs.

TOUBY. Les gendarmes ont arrêté le:
nommé Gaston Rey, vingt-neuf ans, em-
ployé à la sucrerie, recherché pour vol par
le parquet de la Seine.

» OISE
Les championnats de football

Aujourd'hui, à 14 h. 15, ne disputeront
les matches ci-après sur les terrains des

premiers clubs nommés série U. S.
Creil contre C. S. Liancourt; U. S. D.
Sandricourt contre G. S. Marissel; A. Bé-;
thisy contre S. A. C. Montataire; C. O. j
Chambly-Moulin-Neuf contre U. S. Chan-
tilly.

AUDEVILLE. Aujourd'hui. à 16 h. 30,
à la mairie, réunion générale de la Société
des jardins ouvriers.

BEAUVAIS. Pharmacien de service
aujourd'hui M. Portroa, 34, rue des
Jacobins.

Au cours de la dernière séance du
conseil municipal, le maire a donné con-
naissance à rassemblée des lettres de re-
merciement venues d'Angleterre et des
autorités britanniques à l'occasion de le
catastrophe du R-101.
A l'unanimité, le conseil a décidé d'ins-

I crire au budget de la ville les dépenses
relatives aux funérailles des quarante-huit
victimes du dirigeable.

Une conférence publique sera faite
aujourd'hui, à 15 heures, salle des fêtes de
l'école professionnelle, par M. Maret, pré-
sident de la Fédération des associations
radiophiles de la région parisienne, sur le
« statut de la radioffusinn ».

BOBXXX. Aujourd'hui, à 15 h. 45, à
la mairie, réunion générale de la société
des jardins ouvriers.

CEMPUIS. L'assemblée générale des
mutilés et anciens combattants républicains
aura lieu à la mairie aujourd'hui à 15
heures.

CHAUMONT-EN-VEXIN. Aujourd'hui,
14 h. 30, au théâtre municipal, grand

concert organisé par les mutilés et anciens
combattants avec le concours du groupe
lyrique et de la fanfare de Chaumont.

SEmE-JEiyMARNE
Le feu dans un hôtel de Fontainebleau

Un incendie se déclarait hier matin dans
une chambre mansardée, au troisième étage
de l'hôtel dirigé par Mme Tissi, 23, rue
Royale. à Fontainebleau.

Alertés par M. Cadot, commissaire de
police, dont la demeure est proche, les
pompiers attaquèrent rapidement le feu,
qui ne put être maîtrisé qu'après deux
heures d'efforts. Quinze chambres furent
entièrement anéanties. Les pertes s'élèvent
à 150.000 francs. Le sinistre est dû à un
court-circuit.

Un couple suspect
s'évade du violon de Provins

Des agents de police de Provins remar- j
quaient hier, déambulant dans la ville, un
groupe de deux hommes et d'une jeune
femme aux allures des plus suspectes. Ils
les prirent en surveillance discrète et, le
soir, les agents aperçurent, rue de la Ter-
rasse, l'un des hommes et la femme qui
escaladaient la fenêtre d'une chambre d'hô-
tel, au premier étage, pour y rejoindre
leur compagnon, client de la maison depuis
quelques jours. Tous trois furent appré-
hendés et conduits au violon municipal. Ce
sont les nommés Marius Bager, Michel Gu-
i rême et la fille Chautard, dite Loulou.
vingt-cinq ans.

Au cours de la nuit, Gurême fit une
brèche dans le mur du violon et prit la
fuite avec la fille Chautard. Bager ne put
les suivre en raison de sa trop forte cor-pulence.

On a retrouvé, dans la chambre de l'hôtel,un attirail complet de cambrioleurs apportépar ces individus. On recherche les deux
fugitifs.

FONTAINEBLEAU. Mme Caillol. de-
meurant 75, rue du Chemin-de-Fer, a été

renversée par un automobiliste qui a prisfa fuite. La victime a été transportée à
l'hôpital où l'on constata que ses blessures
ne mettaient pas sa vie en danger.

LONGUEVILLE. Un incendie a détruit
une meule de blé appartenant à M. André
Guillard. On croit à la malveillance.

PROVINS. L'Union nationale des com-battants et l'Union nationale des mutilés
et réformés se réuniront en un banquet
ce soir, à l'hôtel de la Fontaine.

L'harmoniemunicipale offre un eoncert
à eea membres honoraires, aujourd'hui en
matinée et en soirée, au théâtre,

~se!ne-et-oise\
L'Italien fut intoxiqué
par l'oxyde de carbone

Le docteur Balthazard, médecin légiste,
a procédé, ainsi que nous l'avons annoncé,
à l'autopsie du corps du journalier italien
Aurelio De Vecchi, demeurant en garni à
Savigny-sur-Orge,mort dans des conditions
suspectes.

Le praticien a établi que le décès était
dû à des émanations d'oxyde de carbone
dégagées par un poêle d'un fonctionnement
défectueux.

t GBIGNY. Une auto conduite par un
i chauffeur qui a pris la fuite a renversé,route de Fontainebleau, un cycliste,Il. Boullard, entrepreneur à Grigny et un3 de ses ouvriers M. Brunello. qui conduisait
1 une voiture à bras.

Tous deux ont été blessés à la tête et aucôté gauche.
t VEBSAII,LES. La Société des voya-

geurs et représentants de commerce deSeine-et-Oiee donnera cet après-midi,15 heures, son bal annuel dans les salons

Une protestation
de la France à Moscou

Récemment était publié à Moscou,
signé du procureur de la République
Krylenko, l'acte d'accusation de l'or-
ganisation contre-révolutionnaire dite

le Pacte industriel Les inculpés,
y était-il dit, sont coupables de haute
trahison.

Mais l'acte d'accusation mettait en
cause les milieux gouvernementaux
français et notamment M. Poincaré,
M. Briand et des officiers d'état-major
qu'il accusait d'avoir élaboré un plan
d'attaque armée contre la Russie. Bien
que les accusations portées apparus-
sent à tout lecteur non prévenu
fausses quant au fond et absurdes
dans leurs détails, le gouvernement
français a tenu à ne pas les laisser
sans protester.

Le ministère des Affaires étrangères
communique,en effet, la note suivante

Des informations de presse, datées de
Moscou, ont fait état d'une intervention
de l'ambassadeur de Franee en Russie
auprès du gouvernement des Soviets, A
la suite de la publication, dana la presse
locale, d'un document officiel émanant
du procureur général soviétique, où se
trouvaient mts en cause des hommes
politiques Jrançais et des membrea de
fétat-major français.

L'ambassadeur de France a effective-
ment remis, dès le 11 novembre., c'est-
à-dire aussitôt après la publication de
ce document, utte protestation énergi-
que au commissaire adjoint auz Affai-
res étrangères.

Cette protestation vise particulière-
ment le fait que d'anciens chefs ou
membres du gouvernement actuel se
trouvettt attaqués dans un document
officiel, où, d'autre part, des officiers
française sont présentés commc prépa-
rant la guerre contre la Russie.

M. Herbette a fait observer que de
pareilles publications étaient d'autant
plus inadmissibles que la presse de
Moscou est entièrement sous le con-
trôle du gouvernement soviétique.

ÉVITEZ LE CANCER
en salant vos aliments
avec le SEL ALPA
le seul sel total surmagnisii au chlorure de

magnésium(gras sel et sel fin)
Toutes bharmaciaiet 7. cotm de Vincennes, Parb

Le ministre de France remet
ses lettres de créance

au préaident Tchang Kaï Chek

Changhai, 15 novembre (dép. Havas.)
Ce matin à 10 heures, M. Wilden, le

nouveau ministre de France, a remis
ses lettres de créance au président
Tchang Kai Chek.

Dans le discours qu'il a prononcé,
M. Wilden a insisté sur le rôle joué
par le généralissime.

Se dévouant, a-t-il ajouté, pour
l'établissement de la Chine moderne,
grande et belle tâche que vient préci-
sément de couronner la victoire.

Grâce vous et à vos collaborateurs,
dignes continuateurs du président Sun
Yat Sen dont le nom restera gravé sur
les tablettes de l'histoire. la Chine voit
s'ouvrir une ère magnifique de prospé-
rité et de grandeur.

Le président Tchang Kai Chek a
remercié M. Wilden en insistant sur
les liens traditionnels qui unissent les
deux Républiques et en envoyant ses
vœux à M. Doumergue.

Grati. Un autobus s'est renversé dans
un ravin, sur la route de Pack. Dix voya-
geurs ont été blessés.

Londres. Le roi George V et la reine
Mary ont quitté Londres hier pour le châ-
teau de Sandrlngham où ils comptent
passer une semaine.
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LES CONTES DU « PETIT PARISIEN
LA CHASSE AUX COSAQUES

par Jacques CÉSANNE

Le vieux valet, qui faisait le guet du
haut d'une tour de la ferme. cria:

V'là l'con voué!
L'histoire est un perpétuel recommen-

cement. Les murs épais, fianqués de tours
aux quatre angles, le pont-levis qui pro-
tégeaient autrefois les paysans contre les
attaques des pillards, faisaient à nouveauleur office. Mais les pillards, aujourd'hui.
C'étaient les cosaques, ces affreux sauva-
ges, cruels et poltrons, que les armées
alliées traînaient avec elles, et qui se
ruaient sur les maisons isolées, volant, vio-
lant et tuant.

Des cris d'allégresse retentirent à l'in-
térieur de la ferme. C'était le convoi
annoncé par le maître de la ferme, M de
Chabriant. présentement capitaine au 5°
cuirassiers, lequel faisait merveille chaque
jour. durant cette héroïque campagne
qu'on devait appeler la campagne de
France, où Napoléon se retrouva avec
tout son génie et ne succomba que sousle nombre. C'étaient des fusils, de la pou-dre et des balles qui arrivaient là, de quoi
faire faire la grimace aux Kalmouks et
aux Pandours. Sur l'ordre de maître
Houdin, le fermier, on baissa le pont-levis,
qu'on avait remis en état, et le convoi
exécuta une entrée triomphale.

V'là les cosaques cria derechef
le valet, toujours au guet.

En effet, un fort parti de cosaques appa-
raissait à l'horizon. précédé de quelques
éclaireurs. On n'eut que !e temps de rele-
ver le pont-levis. et on attendit.

Enhardis par le silence qui régnait dans
la ferme, les cosaques approchèrent. Mais,
sur le coup de siffiet de maître Houdin,
un feu nourri les accueillit. Une vingtaine
d'entre eux culbutèrent par-dessus leur
monture et le reste s'enfuit au triple galop,
sans demander d'explication. C'est qu'il y
avait à la ferme de fins tireurs: les uns,
revenus de leur service militaire, la cin-
quantaine bientôt atteinte, et qui. durant
vingt-deux ans, avaient foulé de leurs
semelles glorieuses tous les champs de
bataille de l'Europe; les autres, à peine
adolescents, mais aussi calmes qu'auda-
cieux. et qui brûlaient du désir d'égaler les
anciens. Les femmes elles-mêmes s'en mê-
laient, et il fallait voir si Jacqueline, la
propre fille de maître Houdin, la carabine
à la bretelle, les pistolets à la ceinture,
n'avait pas fière mine et grande allure. Il
n'eût pas fait bon lui manquer de respect,
bien qu'elle fût belle à damner un saint

Maître Houdin annonça
Vingt pièces 1 Un beau tableau.

Les cosaques étaient partis c'était, enattendant qu'ils revinssent, le momentd'aller faire paître les vaches. Jacqueline
ne chargea de ce soin.

Mais où donc est la Gafilarde7 se
demandait la jeune fille lorsque l'heure fut
avenue de rentrer les bêtes.

La Gaillarde. d'humeur indépendante ce
-jour-là, ou bien émoustillée par les coupsde feu qu'elle avait entendus, s'était crue
autorisée à vagabonder. Jacqueline eut
beau l'appeler, la Gaillarde ne revenait
pas. La jeune fille courut à travers champs,
sauta des haies. et tomba au milieu d'une
embuscade de cosaques. Quatre grands
diables l'entourèrent en gesticulant. Elle
avait tiré ses pistolets' et s'apprêtait à
faire feu, quand elle poussa un cri un
.cinquième cosaque, qu'elle n'avait point
vu, s'était glissé derrière elle, et, la cein-
turant de ses bras, la réduisait à l'im-
puissance. Ils la désarmèrent, malgré sa
résistance, et, après s'être consultés, la
conduisirent à leur hettnan, le prince
Kougloff.

Lorsque celui-ci vit arriver ses hommes
avec leur prisonnière, il dit, dans le plus
pur français

Oh oh! la jolie fille.
Et il voulut l'embrasser, sans préam-

bule. Elle le repoussa d'une bourrade qui
indiquait chez elle une vigueur peu com-
mune

Pour qui me prenez-vous ? demanda
Jacqueline.

Pour qui ? Cette question.Il crut pouvoir faire le plaisantin A,
prenant une pose avantageuse

Mais, pour moi, ma belle enfant.
Par droit de conquête. N'êtes-vous pas
ma prisonnière de guerre ?

Sans doute, puisque Dieu l'a voulu.
Mais je vous préviens, monsieur le co-lonel, que vous ne m'aurez point vivants

Elle était superbe ainsi, avec son air
de Diane chasseresse outragée, qui, de
tous les feux de l'Olympe va foudroyer
l'imprudent ravisseur! Elle en imposait sin-
gulièrement à l'hetman. Il se sentait enface d'une femme vaillante, digne et pure,de la race indomptable qui a fait les
Jeanne d'Arc et les Jeanne Hachette. Un
sentiment inconnu de lui envahissait son
âme. la troublait jusqu'au plus profond
d'elle-même. Un regard où se lisait l'ad-
miration et le respect avait remplacé la
petite flamme de désir qui, tout à l'heure,
dansait dans ses yeux.

Mademoiselle, dit il, veuillez mepardonner. Tout cosaque qu'il soit, le
prince Kougloff n'est point une brute.
Certes, il demeure sensible, plus qu'ilil
ne conviendrait, peut-être aux tout-
puissants attraits de la beauté. Mais il
prise encore plus le charme, la distin-
tion et la noblesse de l'âme. Oui. ta no-blesse de l'âme 1 ajouta-t-il mélancolique
ment. Des femmes comme vous, je doute
qu'il y en ait beaucoup en France, mais
le n'en ai jamais rencontré encore une
seule dans les Russies de notre bien-aimé
tsar

Un peu surprise, elle le regarda. Es-
sayait-il de l'amadouer ? Après avoir com-
pris que la violence ne réussissait point
avec elle, voulait-il user de la douceur ?
Il en serait pour ses frais. Maintenant. il

devenait idyllique. Il parlait mariage, La
guerre allait bientôt finir, du moins le
supposait-il. Napoléon, épuisé, ne pou-
vant plus tenir longtemps contre l'Eu-
rope coalisée. Quelle joie ce serait de
revenir en Russie avec une compagne
qui joindrait toutes les qualités de l'esprit
et du cceur aux séductions dont la nature
l'avait parée Là-bas, sous le ciel des
saintes Russies du tsar, les femmes ne
sortaient guère de la barbarie que pour
verser dans la corruption.

Jacqueline avait une envie folle de lui
répondre:

Grand merci 1 D'abord, je suis;
fiancée et j'aime mon fiancé. Et puis. vousi
êtes un ennemi, de ceux qui pillent eti
tuent les miens. Entre vous et nous, rien
de commun, rien de possible, jamais rien.
surtout l'amour! Et puis, encore, prince,
vous êtes trop laid 1 »

Mais elle ne lui répondit point cela,
Elle pensa que, quand on n'est pas le
plus fort, il convient d'être le plus habile.
Elle sembla la rusée elle sembla
s'humaniser

Je préfère, prince, vous entendre
parler ainsi

Alors il proposa une promenade senti-
mentale, qu'elle finit par accepter, après
ce qu'il était convenable d'opposer de
résistance. Bientôt, sans y paraître, ce fut
elle qui dirigea leurs pas à travers la cam-
pagne.

Elle s'humanisait. Cela ne faisait plus
le moindre doute. Alors le prince s'en-
hardit. Il lui passa le bras sous la taille
et voulut lui prendre un baiser Elle
résista en souriant, et en reculant, en re-culant jusqu'au mur délabré d'une petite
ferme qu'elle connaissait bien. Là, elle
s'écarta de lui. par jeu. et lui demanda
une fleur des champs qui poussait, seu-lette, sur le talus- Il se baissa c'était le
moment qu'eUe attendait. D'une irrésisti-
ble poussée, elle l'envoya rouler, par-des-
sus le talus, dans une fosse à purin, d'où
le malheureux, à demi-asphyxié, ne sortit
qu'avec le plus grand mal, et dans quel

Mais déjà Jacqueline avait pris le che-
min du retour. La nuit était venue. A
quelques centaines de mètres de là, elle
entendit la voix de maître Houdin qui
criait

Qui v·ve
Jacqueline.
Ma petite! Que t'est-il donc arrivé?

Comme nous étions inquiets.
Je vais vous conter cela, papa.Mais. la Gaillarde ?
Il y a beau jeu qu'elle est rentrée
Ah. bon Eh bien. voilà. Moi, ima-

ginez-vous qu'il y a un prince russe qui
s'est avisé de vouloir me conter fleurette.
Un prince, oui. messieurs. Alors. Mais
c'est toute une histoire.

Jacques Césanne.

L'accident de la rue de Dunkerque

M. Robert n'est pas le candidat ausuicide réconforté par l'Américaine
A la suite de la déposition spontanée

de l'étudiante américaine, miss Elliott,
M. Peyre, juge d'instruction, se deman-
dait si Edmond Robert, l'écrasé de
la rue de Dunkerque, ne s'était passuicidé, puisque le témoin avait re-connu à l'institut médico-légal le corpsde la victime comme étant celui d'unhomme avec lequel elle s'était entre-tenue le vendredi 8, dans la matinée,
dans un café proche du parc de Mont-
souris, et qui manifestait des idées de
suicide.

Cette thèse doit être complètementabandonnée, divers' témoins" entendus,à la demande de Mme Robert mère,
partie civile par l'organe de M" DanielViraut étant venus l'infirmer complè-
tement.

M. Gabillet, directeur général d'une
société de transports automobiles, aexpliqué qu'il employait M. Robert de-
puis le mois de juillet dernier. Il était
satisfait de ses services et ce chauffeur
paraissait enjoué, gai, pas le moins du
monde neurasthénique et enclin ausuicide.

Le vendredi 8, au matin, ajouta
le témoin, j'ai envoyé Robert charger
des sacs de cacao quai de Seine pourles transporter rue du Maroc, dans
une chocolaterie. Il me parait impos-
sible qu'il ait pu aller, à un moment
quelconque, jusqu'au parc de Mont-
souris, ce travail ayant duré jusqu'à
11 h. 30,

M. Médard, chef-comptablede la cho-
colaterie, entendu ensuite, a confirmé
que M. Robert avait accompli ponctuel-
lement son travail.

Aussi paraît-il complètement acquis
que l'inconnu de miss Elliott n'est pas
M. Edouard Robert.

La plainte contre M. Oustric
M. Albert Oustric, le banquier qui aété l'objet d'une plainte à l'occasion de

son action comme administrateur-délé-
gué de la Société générale des chaussu-
res françaises a été entendu hier par
M. Brack, juge d'instruction, en pré-
sence de MI Bizos, son avocat.

Il a expliqué que toutes ses opéra-
tions ont été autorisées par son conseil
d'administration.

Le congrès national
du parti démocrate populaire

Hier, deuxième journée du congrès na-tional du parti démocrate populaire. Le
secrétaire général a fait connaître les con-
clusions de l'enquête menée en vue des
Élections de 1932. Puis a été discutée la
déclaration du parti, qui a été commentée
par MM. Cornilleau, Charles Flory, Le-
rolle, Trementey. Paul Simon. Reille-Soult,
Meck, Brom, Pezet, Niel, député, etc.

Ce matin, dernière séance de travail et
banquet présidé jar M. Champetier de
Ribes.

LE PROCES

DE LA GAZETTE DU FRANC

L'expert Doyen a commencé sa dépo-
sition et a parlé des « affaires de

carotte
Au cours de l'audience d'hier on aentendu la première partie de la dépo-

sition de M. Doyen, l'un des trois ex-perts qui ont examiné la comptabilité
de la Gazette du Franc.

Dès notre arrivée rue de Pro-
vence, déclare le témoin, nous avonsconstaté avec stupéfaction qu'il n'y
existait, dans les services financiers
aucune situation mensuelle. Le dernier
bilan datait du 31 décembre 1927 etI était inexact. Cette maison, où l'on
voyait affluer jusqu'à 1.500.000 francs
par jour, était gouvernée dans les ténè-
bres. Sur deux feuilles volantes, onnous présenta la liquidation de deux
syndicats. Ces chiffres inadmissibles
indiquaient des bénéfices qui ne repo-saient sur rien. La comptabilité desopérations de Bourse ne contenait rien
qui pût justifier ces opérations. même
celles effectuées Nous avons immé-
diatement communiqué cette situation
au parquet.

L'expert poursuit en affirmant queMme Hanau a fait une masse de saclientèle, comme elle a fait une massedes titres à elle confiés. C'est le pro-cédé « par cuves D. Puis il en vient
aux bénéflces fictifs, aux jeux d'écri-
tures

Ce qu'on appelle en Bourse, assu-re-t-il, des affaires de carotte
M. Doyen poursuivra son exposé

jeudi.

M. Fernand David
visite le centre d'apprentissage

d'Arnouville-les-Gonesse
M. Fernand David, ministre de l'Agri-

culture, accompagné de MM. Justin
Godart, ancien ministre le médecin
général Rouge; Pau, directeur de la
main-d'œuvre agricole au ministère de
l'Agriculture; Benazet. inspecteur gêné
rai du Pari mutuel, et Blanchard.
directeur des services agricoles de
Seine-et-Oise, a visité hier après-midi
le centre d'apprentissage horticole d'Ar-
nouville-les-Gonesse, consacré par l'as-
sistance aux blessés nerveux de la
guerre, aux jeunes gens anormaux de
quatorze à dix-huit ans.Le ministre s'est particulièrement
intéressé à cet établissement qui, dès
maintenant, récupère pour l'avenir unemain-d'œuvre précieuse pour tous les
métiers concernant la terre, et qui, le
premier en France, apporte une solution
pratique à cette question des enfants
retardés dont les médecins et les édu-
cateurs se préoccupent de plus enplus.

M. Fernand David a été reçu par la
fondatrice de l'oeuvre, Mme Marguerite
Herold.

M. Désiré Ferry inaugure
à Vincennes

un groupe d'H. B. M.

M. Désiré Ferry. ministre de la
Santé publique, a inauguré, hier après-
midi, un groupe d'habitations à bon
marché, édifié rue Defrance, à Vin-
cennes.

Le ministre a été ensuite reçu à la
mairie par MM. Bonvoisin, maire
Deloncle. sénateur Rocher et Digeon,
conseillers généraux. Cette réception
s'est terminée par un vin d'honneur.

Le Président de la République
au Gala de bienfaisance

des journalistes et nouvellistes
parisiens

Le gala de bienfaisance organisé hier,
en matinée, au Casino de Paris, auprofit des caisses des veuves et orphe-
lins des associations des journalistes
parisiens et des nouvellistes parisiens,
a remporté un très gros succès.

M. Doumergue,président de la Répu-
blique, qu'accompagnait M. Jules Mi-
chel, secrétaire général de la prési-
dence, a assisté de bout en bout auspectacle attrayant de la revue, don-
nant à diverses reprises le signal des
applaudissements.

Au milieu du deuxième acte, M. Dou-
mergue reçut, dans sa loge, la visite de
Joséphine Baker qui, dans un compli-
ment fort bien tourné et avec une gra-
cieuse révérence, lui offrit une gerbe de
fleurs au nom de la direction et de la
troupe du Casino de Paris.

Les loteries étrangères en France
La préfecture de police communique la

note suivante
« Quelques périodiques ayant récemment

inséré des annonces relatives à des loteries
organisées dans les pays étrangers, la pré-
fecture de police croit devoir rappeler que
la loi du 21 mai 1836 prohibe l'émission, le
placement et la publicité en France des
billets de loteries étrangères. Elle rappelle
aussi que tout concours doit être refusé
aux promoteurs du placement de ces billets,
nous peine de s'exposer à des poursuites.
Celles-ci pourront entraîner non seulement
à des amendes, mais aussi à un emprison-
nement de quinze jours trois mois. en
application de l'article 411 du code pénal.
FÊTES ET RÉUNIONS

L' Association des anciens élèves de
l'Ecole de physique et de chimie de la
Ville de Paris a offert un banquet en
l'honneur de MM. Georges Claude et Paul
Boucherot. Le professeur d'Arsonval, de
l'Institut, présidait.

L'Association parisienne des anciens
combattaxta et victimes de la guerre a
donné, en l'hôtel des Sociétés savantes, un
gala fort réussi au profit de ses œuvres.

La fête annuelle de la Chambre syn-
dicale des voyageurs du cycle, de l'auto-
mobile et de l'aviation a eu lieu, avec un
vif succès, à la Maison des Centraux.

M. Gaston Doumergue, qui a assisté
à la soirée donnée par l'Association des
officiers de réserve de Paris, au Cercle mi-
litaire, n'est fait représenter par le colonel
Rupied, de sa maison militaire, au Bal bltu
horizon.

LIQUIDATIONSJUDICIAIRES. Char
les Louis Ricard et Cie, soc. au cap. de
50.000 francs, impressions en tous genres.Imprimerie du Globe x, 60. rue de Pro-
vence» Georges Pierre et Mme Marius
Delamare, née Jeanne Master, restaurant de
jour et de nuit, 59. rue Pigalle.
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Les Articles "Ferm'Vit Eclair"
sont les Cadeaux les plus appréciés

| G>o. A. LAMARTHE.12. rue CharU. PARIS 111'

Le drapeau du 69' d'infanterie
aux Invalides

Dans la cour intérieure de l'hôtel des
Invalides, le général Mariaux a reçu.hier, des mains du général Colin, com-mandant la 11' division du 20e corps, le
drapeau du 69, d'infanterie qui vientd'être dissous. Les anciens du régiment
ont escorté l'emblème jusqu'au musée
do l'Armée, où il a été déposé.

LES EAUX DU NIL
sauvèrent, dit-on, les Egyptiens de
nombreux maux. Le vermifuge Yono
préserve aujourd'hui petits et grands
des parasites intestinaux.

Yono chasse et tue les vers.Toutes Pharmacies, 4 fr. la boîte.

Souffrir des dents

C'est effroyable. Ayez donc toujours
chez vous un flacon de Dentobrol, le
spécifique de toutes les affections d'ori-
gine dentaire. Anesthésique et antisep-
tique putssant, il calme en quelques
Instants, sans brûler les gencives ni
attaquer l'ivoire. Le flacon, 7 fr. 50,
dans les bonnes pharmacies, ou franco
contre mandat aux Laboratoires du
Dentobrol. 58, rue de la Jonquière.
Paris

La méthode d'un médecin de Paris
offerte gratuitement

aux lecteurs atteints de hernie

culté de médecine de Paris, ayant
réussi à combattre cette infirmité sans
obliger le hernieux à se faire opérer
ou à supporter la gêne habituelle des
bandages, pour que tous les lecteurs
atteints de hernie puissent bénéficier
de ces avantages, l'exposé de cette im-
portante découverte sera expédié gra-
tuitement et franco par la poste, dis-
crètement empaquete, aux personnes
qui enverront cette semaine leur nomet leur adresse à l'Institut Orthopédique
de Paris (division 10), rue Eugène-
Carrière, 7 bis, à Paris. Il n'y a rien à
payer. Dans votre intérêt, ne laissez
pas échapper cette offre, car il s'agit
de votre santé et de votre bien-être.

bourdonnements, vertiges, écoulements
traités avec succès au Centre Electro-Médi-
cal, 6. square Pétrelle. Paris (IX"), tél. Tru-daine 88-50. par la méthode du Dl Nlcoli.

Mlle Hermenjat, 7, rue Laurent-Plchat,
Paris, atteinte depuis longtemps d'otite
cicatricielle avec surdité, rebelle a toustraitements entend trèa bien.

Mme Schmith, 6. rue Etienne-Dolet, aiVilleneuve-St-Georges, otite chronique sup-purée depuis longtemps très bon résultat.
»M. Tainturier, 19, rue de Wattignies.Karis (XII'). atteint d'otite moyenne ca-tarrhale avec surdité très bon résultat.
Le docteur continue ses consultations

encore pendant quelques joura.bSTÔMAC
Stomachique Serrette

de la dyspepsie ou indigestion chro.
nique, de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestionsdifficiles.
delaconstipation.defétourdissements,
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements, dans le tube digestit des
vomissements, des pesanteurs et
ronflements d'estomac?

Ne désespérez plus, essayez je
STOMACHIQUE SJSBflfîTTF dès les
premières doses vous serez fixé su'
«on efficacité r ^leuf Lotrvrn
La cure complète a'50; la boite 6'50 te'
Ecr. Laboratoire SEBBETTE, Besançon

DU LAIT ET DES OEUFS
EN ABONDANCE

Vous voulez que vos vaches vous donnent
du lait en abondance et vos volailles des
œufs sans arrêt. Mata le maximum de pro-
duction ne peut être atteint qu'avec de·
bêtes vigoureuses, capables de récupérer
tous ler alimeurs rutritifs qu'elles tour-
nissent au lait et aux i*eufs. Mette* voa
vaches et vos volailles au régime tonique
et surallmentRire de la Phosphatose. Pour
une faible dépense que vous rattraperez
largement sur le râtelier, vous aurez du
lait et des œufs en abondance. Vigoureux.
1 jamais malades, les animaux "t les volail-
les au régime de la Phoaphatose donnent
toujours leur plein rendement, car, d'un
faible sujet. la Phosphatose fatt un sujet
de choix. Demandez la brochure (rensei-
gnements et attestations) La Phosphatose,
63. boulevard Malesherbes, Paris-8».

la constipation,pour régularisa
res fonctionsdu foie et purifier

le faiiçi prmtxla

iirpoBMJVTioirs FnrAiroixsas
SOCIÉTEGÉNÉRALE

BILAN AU 30 SEPTEMBRE 1930

Espèces en caisse, au Trésor
et à la Banque de France, 1.154.061.S&S W

Avoirs dans les banques et
chez les correspondants.. 3.499.066.SS7

Portefeuille effets et bons
de la Défense nationale.

Coupons à encaisser Î78.232.ii!r;08
Reports
Avances sur garanties 556.6OR.'Î86 w
Comptes courants divers..
Rentes, actions, bons etobligations
Participations financières.. 88
Immeubles et Immobilière

parisienne et départemen-

Comptes d'ordre 89.758.876 36
Actionnaires 304.875.250
Acompte de l'exercice il

rr. 28

PASSIF
Capital »Réserves 380.000.000
Bénéfices reportés a nou-veau 22.351.373 64

payer aux actionnaires..
Comptes de chèques. 3.999.849.915
Dépôts à échéance fixe sComptes courants divers..
Acceptations à payer. 223.736.027 81
Comptes d'ordre 270.765.66783

Fr. 14.360.025.129*^

Contre l'Asthme
POUDRE D'ABYS$INIE|
EXIBARD

Efficacité certaine.
Soulagement immédiat,

a. Rue Oombasle r~ Pn~

Asthmatiques,
Bronchiteux 1

sont-ils prêts pour î hiver ?
Voici la questionque nous posons à tout7personne souffrantdes bron-

ches, qu'il s'agisse d'Asthme, de Catarrhe, de Bronchite chronique, d'em-
phvsèrne.

Avant l'hiver, lout malade faible de la poitrine doit fortifier ses pou-
mons et les rendre plus aptes à supporter le froid. Les remèdes sont
nombreux, mais il y en a un surtout recommandépar le corps médical
le Sirop des Vosges Cazé.

Fait expressément pour les maladies de poitrine et des bronches, le
Sirop des Vosges Cazé revivifie les poumons endormis, fatigués. Il
les tonifie et les rajeunit.

Nous crions aux Asthmatiques, aux Bronchiteux, aux Catarrheux. à
tous ceux qui voient venir l'hiver avec terreur Faites une cure avec le
Sirop des Vosges Cazé. Très rapidement,la respiration reprendra son
cours normal, les crachats diminueront, la toux cessera comme par
enchantement.

Asthmatiques, Catarrheux, fortifiez vos bronches, cuirassez-les pour
l'hiver; alors, vous pourrez aller et venir comme tout le monde, heureux
de vivre, regrettant seulement d'avoir tant tardé à prendre 'e meilleur
remède pour votre cas.SkfipJsLVssggs CAZB

tmooogare contre manâMadreseé aux Labor"" Casé pu* bis. Av.de CboUllon,Parisai*h

UNE SITUATION SUPÉRIEURE
h. celle que vont occupez est toujours disponible pour vous si vous augmentez
vu connaissancesprofessionnelles ou si vous envisagezle choix d'une ptofenion

plus en rapport avec vos aptitude* et votre goût

Demandez l'envoi gratuit de 1a brochure N" lLe choix d'une Situation dans les Affaires

Editée par les ÊCOLBS PIGIER PARIS I"
Vous y trouverez tous les renseignement»utiles sur lei débouchésd'avenir qu'offrent
les diverses professions et sur les connaissances qu'elles nécessitent pour réussit.

Ainuu cette ««nonce avec rot nos» et »4tmm à ECOLES PIGIER PARIS-1"

Knwn Prénoms
Adresse

3

1! Feuilleton du Petit Parisien. 16-11-») j

tr=a Inédit
par Jacques SOREL

PREMIERE PARTIE
LE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

V (suite)
La rançon

9'il n'y avait pas eu la tante Mont-
peyroux, eile n'eût point quitté sa cham-
bre, eût pastaé ses heures dans un fau-
teuil, à regarder par la fenêtre les
grands bois sombres qui entouraient
Beaufort et que le renouveau verdissait.
les grands bois mélancoliques qui
étaient l'image de son cœur dévasté
qu'aucun printemps ne ferait jamais
plus refleurir.

Mais il y avait la tante Montpeyroux.
La vieille femme l'avait tout de suite

petse sous sa protection et ce avec une
autorité qui en avait imposé à Mme de
Trévières et qui. de surcroît, ne laissait
à sa protégée aucun moyen de résis-
tance.

Il faut te remuer, lui disait la
vieille femme en la terrorisant de son
regard charbonneux. Tu n'as plus de
chair, tu n'as plus de sang il faut te
refaire de la chair et du sang.

ion et reproduction interdites en tous pays.

Et. avec sa brutalité coutumière
Tu vas me dire. ajouta-t-elle, que

tu ne tiens pas à revenir à la santé et
que tu ne te soucies plus de vivre Mals
ma belle, lorsqu'on veut mourir, on s'y
prend mieux que tu ne t'y es prise et,
d'ailleurs. crois-tu que la mort soit plus
intéressante que la vie ? On. est peut-
être aussi embêté de l'autre côte que
de celui-ci, ce qui fait que, après tout,
on a bien le temps d'y aller voir.

Et elle la fit se remuer, comme elle
disait, l'emmenant dans des prome-
nades dont elle gradua la fatigue, lui
faisait respirer le grand air sain des
isrges espaces, redonnant par l'exercice
de la force à ses membres atrophiés par
un trop long séjour au lit.

Elle essayait de la faire bavarder,
pour la tirer de'cette espèce de léthar-
gie de pensée où elle la voyait.

Françoise se prêtant mal à cette par-
tie de traitement, la tante Montpeyroux
se contentait souvent de causer toute
seule, pour la spéciale édification de sa
malade. se vantant, à part soi. de lui
« remonter le moral « par l'exemple de
ce qu'avait été sa propre existence.

Et la vieille chouanne. comme elle
s'appelait elle-même, de s'étendre alors
sur les méfaits de toutes sortes de ce
Montpeyroux qui l'avait abreuvée de
toutes les trahisons sans compter qu'il
l'avait à peu près ruinée.

Et qu'il m'eût mise complètemnt
sur la paille, le scélérat, si la mort
n'était venue me délivrer de lui. Tout
cela pour te dire, mon pauvre petit, que
ton malheur n'est pas unique et que tu
en reviendras comme je suis revenue
du mien. Tu vas m'objecter que cela
ne se ressemblé pas, que cet Asparac
t'a autrement trompée et autrement
cruellement ? Bah dans ta balance du

destin, tous ces malheurs-là pèsent le
même poids, va, Françoise, et tu gué-
riras tout comme j'ai guéri moi-même.
Est-ce que tu penses encore à ce ban-
dit ?

Un flot de larmes monta aux pau-pières de la jeune fille.
Comment pourrais-je n'y plus

penser ?. Mais c'est seulement, je vousl'assure bien. pour ne ressentir qu'une
grande honte de moi.

Il n'y a pas de honte il. avoir été
dupe et une femme est toujours dupe
dès que l'amour est de la partie. D'ail-
leurs, ici, la plus grande responsabilité
ne t'appartient pas. Tes parents de-
vaient veiller sur toi et ils ne l'ont pas
fait.

Je les ai tant abusés, et si vilai-
nement.

Ta ta ta Je sais ce que je dis.
Au rebours de ce qu'en pensait la

vieille femme, ces conversations ne re-
montaient pas beaucoup le moral de la
jeune fille, mais elles resserraientcepen-
dant l'intimité qui s'était établie entre
elles et une grande confiance en la
tante Montpeyroux vint à Françoise.
d'ailleurs touchée par tous les soins
dont celle-là l'entourait avec une affec
tion visible.

Et ces soins produisirent bientôt
leur effet.

La déterrée t retrouva peu à peu
ses forces les couleurs lui revinrent et
le printemps faisant place à l'hiver,
Françoise fut de nouveau la Françoise
d'avant la triste aventure qui avait
failli lui coûter la vie.

Quel avenir te vois-tu désormais ?
lui demandait parfois sa tante.

Avec une tella faute dans son passé.
quel avenir pouvait se voir Françoise ?

Ma tante, répondit-elle enfin, au-

trefois, mes parents avaient parlé de
m'enfermer dans un couvent et je pense
aujourd'hui que c'est là que je serais
le mieux.

Mais la vieille femme se fâcha tout
rouge.

Toi, dans un couvent ? Quelle bê-
tise Et tu ne la commettras pas tant
que je serai vivante Dans un cou-
vent ? Pour quoi y faire ?

N'ai-je pas à me repentir et à
expier ?

Tu t'es déjà assez repentie comme
ça, et quant à expier, ce mot-là n'a plus
de sens Tu n'as pas assez versé de,
larmes ? D'ailleurs, l'on n'entre pas au
couvent lorsque l'on n'y est pas pous-sée par une vocaf1on irrésistible et, ausurplus, je crois que ton père a d'au-
tres vues sur toi.

Lesquelles ?
Je n'en sais rien exactement, mais

te soupçonne qu'il te cherche un mari.
Françoise devint toute pâle.

Un mari ?. Un mari à moi ?.
Est-ce que je puis penser à un mari
maintenant ?

Bah Le mari que ton père te
cherche t'épousera en connaissance de
causa, ne t'effraye pas à l'avance. Ton
père est trop honnête homme pour son
ger à abuser qui que ce soit mais il
te confie une telle dot que ce ne sont
pas les amateurs qui manqueront.

Tu en verras bien d'autres. La
vie n'est pas belle. Du reste, j'aime
mieux te voir mariée à un homme qui
ne t'épousera que pour ton argent que
dans un cloître où tu te consumerais
en des regrets stériles.

Ah ma tante, vous' savez quel-
que chose

Rien de précis). Quelques mots qui
sont échappés par inadvertance à ta

mère, car tu sais que ta mère et moi
n'échangeons pas volontiers nos conn-
dences.

Jamais je n'accepterai de memarier ainsi
Si ton père dit je veux, tu sais

bien que tu seras obligée d'en passer
par ou il voudra, puisque tu t'es mise
dans sa dépendance. Au demeurant,
Françoise, dans le mariage, il y a la
maternité et as-tu songé à ce que c'est
que d'être mère? C'est le seul vrai bon-
heur qu'une femme puisse goûter dans
cette chienne de vie Je sais ce queje dis, car j'ai su ce que c'est, et, tant
que ma fille a vécu, j'ai pardonné à sonpère et, si je l'avais conservée, je béni-
rais encore ce scélérat qui m'a fait
connaître tous les tourments de l'enfer.

Françoise, pensive, ne se défendit
plus.

La tante Montpeyroux n'avait pasmal interprété les quelques paroles
échappées à Mme de Trévières.

Une semaine ne s'était pas écoulée
que le comte arriva à Beaufort et com-| mença par s'enfermer avec sa femme
pour un entretien qui ne demandait pasde témoins.

Ainsi, c'est vrai? dit Mme de Tré-
vtères en manifestant une vive agita-
tion. Vous avez formé le projet de ma-rier Françoise à M. Guéron-Guibray ?

Ce n'est pas un projet. Guéron-
Guibray et moi sommes tout à fait
d'accord.

Et ce. monsieur n'Ignore pas queFrançoise a été la victime.- de M. d'As-
parac ?

A part le nom d' Asparac, qui nefait rien à l'affaire, il n'ignore rien, eneffet.Et 11 consent tout de mêmeIl consent parfaitement.

Mais, mon ami, avez-vous bien ré-
fléchi ?

Est-ce que j'ai l'habitude de meconduire comme un plaisantin? Je vousl'ai déclaré déjà, j'ai assez de la charge
que m'est devenue Françoise et je
passe la main. Si elle fait encore des
bêtises et elle en refera, j'en suis
certain eh bien ? c'est avec un mari
qu'elle s'en expliquera.

Laissez-moi placer un mot.
Est-ce que je vous empêche de

parler ?t*– Eh bien j'ai tout lieu de croire
que Françoise, aujourd'hui, entreraitvolontiers en religion. Pourquoi ne con-sentiriez-vous pas à cela, qui vous dé-
barrasserait aussi bien d'elle qu'un ma-riage. que ce mariage qui ne me plaît
guère ?

Françoise ne prendra pas le voile,
justement parce qu'elle le désirerait et
que je ne veux rien de ce qu'elle désire.
Je me suis promis qu'elle serait punieet elle le sera.

Et vous croyez qu'elle trouvera
sa punition dans ce mariage ?

M. de Trévières eut un sourire rait-leur.
Je pourrais vous répondre que le

mariage est toujours une punition, mais
ce serait d'un esprit trop facile. Le
vrai ici est que, Françoise, ayant be-
soint d'être tenue de court, je la donne
à un homme qui saura la brider, jel'espère, ou qui, à tout le moins, saurala faire se repentir de ses écarts. Du
reste, Il est averti et un mari averti envaut deux.

Mme de Trévières sentit fermenter enelle ce vieux levain de révolte qui ladressait si facilement contre son sei-
gneur et maître.

Mais enfin, dit-elle aigrement, en-

core faudrait-il savoir ce que c'est que
ce Guéron-Guibray ?

Je vous l'ai déjà dit et ce fut, sije me souviens bien, ce jour même où
nous apprîmes la fuite de votre fille.

Ah bien, si vous vous imaginez
que je me rappelle ce que vous m'avez
dit alors.

Je vous ai dit qu'il était le fils
de Guéron, le régisseur de Tourlavllle,
et qu'il avait ajouté à son nom celui
de sa mère, pour lui donner plus d'al-

Cette idée
Il n'est pas le seul à en avoir usé

ainsi. J'ai ajouté que c'était un avocat
de grands moyens et de grand avenir.-Et qui n'était encorearrivé à rien.Je croyais que vous ne vous ï ap-
peliez aucune de mes paroles Et
qui n'était encore arrivé à rien, en
effet, par manque de chance, mai parti
d'ailleurs, ayant épousé une fille sansle sou qui venait de le laisser veuf avec
une petite fille de sept ans.Pour le coup. vous ne m'avez pasparlé de ça

Cela m'étonne. mais alors je vous
en parle. A cette époque, Guéron-Gui-
bray allait plaider pour nous dans l'af-
faire de l'héritage de notre sceot.Oui. oui.

Et il a plaidé effectivement depuis
et il' a triomphé là où les meilleures
têtes du Palais voyaient une cause per-due,

Eh bien ce fils de riégisseur de
Tourlaviile n'est jamais qu un robin etc'est à une de ces espèces que vous
pensez à donner une Trévières ?

J'aime mieux avoir à la donnerà un robin, comme vous dites, que de
l'avoir donnée à un candidat au bagne..

(A suivre.)



Le record des cors
Un malheureux pied était affligé de cinq terribles

cors le record des cors. Mais le Diable qui est
sportif et pratique parfois la boxe, n'hésita pas et, en
cinq rounds, il sut battre encore le record des cors. CarLE DIABLE
enlève lescors en sixjourspour toujours
Procurez-vous donc ce merveilleux corricide qui n'a
jamais été égalé comme efficacité et, aussi bon encaisseur

que soit votre cor, le Diable se chargera de le mettre
knock-out. Vous serez alors débarrassé à jamais des

Cors, Durillons, Œils-de-Perdrix

Mais faites bien attention Exigez toujours Le Diable

Ne gardez pas
cette Bronchite

Lorsque chaque année une bronchite
vient vous prévenir que la saison
froide est arrivée, pourquoi ne pas
prendre du SIROP AKKER? Toute
bronchite disparat, dèsqu'intervient
le SIROP AKKER. Des personnes,
ayant souffert pendant des années
de bronchites chroniques, s'en sont
bien trouvées. Le SIROP AKKER a
une action scientifique sûre; il dégage
les mucositésopiniâtres,chargéesde
germes morbides; Il donne nouvelle
force à vos organes respiratoires.
Le remède spécifiquecontre la bron-
chite la plus violente, le rhume le plus
ancré, la toux répétée et douloureuse.

Sauveur des Pouimon.9SIROP
AKKER

Toute»?);"» FUconfr. Il,20 (Tue compr.)

TRAVAIL CHEZ SOI
avec nos MACHINES A TRICOTER

Garanties une
Apprattitiat*gratuit. FadliU» d« pai*m«nt.

Paa tûuê nnseignemaitt h
FABRIQUE DE BONNETERIE <«"• fart» fA
148, avenue Emile-Zola, 146 Parla-15*

dans la fabrique mime,
vous trouverezmloux qu'ail-
leurs une benne montre
votre goût et notammem

LA REINE DES MONTRES

A.AMCUEMOT
ANCIENS ÉTABUJSEM'fFa. BENOIT
1?, R» Dtsfot-bcbm», BESANÇON

L' AGRICULTURE NOUVELLE
lie numéro centime»

LAVIE SPORTIVE
LA COUPE DE FRANCE

DE FOOTBALL
organisée par la F. F. F. A.

avec le concours du « Petit Parisien t
Cet après-midi, à 13 h. 45, pour le

troisième tour de la Coupe de France
de football organisée par la F. F. F. A.
avec le concours du Petit Parisien, le
F. C. de Mors-Bi3chelm matchera à
Bagnolet (extrémité de la rue d'Avron)
le C. A. de Montreuil.

Dimanche dernier les deux équipes
firent match nul (2 à 2) après prolon-
gations. Le F. C. de Mors-Bischeim est
une excellente équipe de division d'hon-
neur de la Ligue d'Alsace.

La (( Marche des Catherinettes »

C'est dimanche prochain 28 novem-
bre que sera disputée la populaire Mar-
che des Catherinettes, organisée par la
commune libre du Vieux-Montmartre,
avec le concours du Petit Parisien.

Le départ sera donné à 10 heures,
comme chaque année, au croisement
des boulevards Raspail et Montpar-
nasse.

Mlles Joséphine Baker et Parisys ont
accepté de remplir les fonctions offi-
cielles de starter.

L'épreuve se dispute par relais en
tenue de ville et à allure libre chaque
maison de modes ou de couture doit
présenter une équipe formée de onze
ouvrières dont une Catherinette. Cha-
cune devra accomplir un parcours de
600 mètres.

Au Moulin de la Galette aura lieu
un concours de bonnets de papier à
en-tête du Petit Parisien.

Les engagements gratuits sont reçus
chez M. Henri Arnaud, 47, rue Richer,
et au Petit Parisien.

LE DIMANCHE SPORTIF
Football. Coupe de France, organisée

par la F. F. F. A. avec le concours du
Petit Parisien., à 13 h. 45, à Bagnolet, C. A.
Montréal) contre Mars-Bischeim. Cham-
pionnat de Paris de division d'honneur
à 14 h. 30 à Buflalo, Stade Francais-
C. A. P.; à Colombes, Racing C. F.-Ciub
Français à Saint-Mandé, U. S. Suisse-
C. A. S. G.; à Saint-Ouen, au Stade de
Paris, Red Star Olympique-C. A. XIVe.
Promotion à 14 h. 30 Nanterre, A. F.
Garenne-Colombes-C.0. Billancourt à la
Plaine-Saint-Denis, F. C. A. Dionysien-
J. A. Saint-Ouen à la Porte de Saint-
Cloud. U. A. XVI'-U. S. A. Clichy Er-
mont, Stade E. Ermont-Stade do l'Est à
Vitry, C. A. Vitry-Gallia Club à Maisons-
Alfort, A. S. Amicale-U. S. Athis-Mons
it Viry-Châtillon, E. S. Juvisy-S. 0. Est.

Rugby. Championnat de Paris de divi-
sion d'excellence 14 h. 30, au Stade
Jean-Bouin, Racing C. F.-C. A. S. G.; à
13 heures, en lever de rideau, A. 8. P.T.T.-
S. S. Primevères.

Au Stade Pershing P. U. C.-U. A. I.
Championnat de promotion à 14 h. 30,
Vitry, S. C. U. F.-A. S. P. P.; à Meaux,

C. S. Meaux-B. N. C.
Cyclisme. A 10 heures, boulevard de

Grenelle, départ du Championnat des tri-
porteurs. Arrivée au même endroit.

A 14 h. 30, au Vél' d'Hiv' Américaine
100 kilomètres.

Boxe. A 14 h. 30, au Central Sporting
Club, réunion dominicale.

Tirages financiers

Canal de Panama tirage). Sont
remboursés par 250.000 francs le n»

par 100.000, le n* 502.465 par
10.000 le n» 1.973.606 par 5.000 le
no 1.015.336; par 2.000 les cinq numéros
61.170 62.294 132.852 593.702 1.722.204.

Cinquante numéros sont remboursés a
1.000 francs et 1.050 à 400 francs.

§NE FORTUNE RETROUVEE

dans un Bon Panama 6 loti que M. Lsnier de
St-Symphorlen, possédaitdepuis )S ans et dont
Il avait toujours négligé de vérifier les Orage».

Grâce A la Ifevue des Tiragea et son servies
spécial de vérification». M. Lasnier a r«sou»T«

francs.
Sachetque ohttganonsà lots du Crédit

National, Ville de Paris, FoncièresCommu-
Mies, Panama, elc. remboursables au pair on
avec lot» n'ont pas encore été réclamée*.

La Revue des Tirages parait 1 foie par mon
our 16 et 32 pages, publiant la liste des lots non
réclamés, les tirages en cours. Abonnement
annuel Il tn avec droti «ratait à la ««rifUsatJoo
de vos titres.

Envoyez Il francs ao Servie* (te* Vlnm
(3 «Section). 34. rosSalnt-Georae» à Parla-».

Le train-exposition
des applications de l'électricité

dans les campagnes

M. Fernand David, ministre de l'Agri-
culture, assisté de M. Laurent, repré-
¡entant le ministre du Commerce et de
nombreuses personnalités agricoles et
commerciales, a inauguré hier, à 15 heu-
res, à la gare d'Austerlitz, le train-ex-
position des applications de l'électricité.

Le ministre fut reçu par MM. Riche-
mont, président du conseil d'adminis-
tration des chemins de fer d'Orléans,
Henri Gréhard, directeur général de
la compagnie et Bayaguessa, ingénieur
en chef.

Le train inauguré forme une rame de
dix voitures, abritant des bureaux-ate-
liers et magasins aménagés avec toutes
les commodités et les agréments que
l'électricité peut offrir aux populations
des campagnes pour donner à leur tra-
vail la même facilité et à leurs loisirs
les mêmes attraits que ceux des cita-
dins.

Technique rurale, radiophonie, stands
commerciaux,éclairage, chauffage et ré-
frigération, tout a été prévu pour que
le fermier puisse se rendre compte de
visu, sans quitter son village.

Le train-exposition entreprendra une
tournée à travers la France qui durera
cinquante jours. L'itinéraire prévu com-
prend vingt-six départements et cin-
quante-six stations, parmi lesquelles Lo-
rient, Bordeaux, Toulouse, Albi, etc.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 50 au kllo sur le veau

S 60 à 16.
Baisse de 0 50 sur le mouton 8 50 à 17.
Hausse de 0 20 à 0 50 sur le porc demi

7 80 à 11; longe 11 50 à 16 50; reins
8 à 12 60; jambon 8 50 à 13 80; poitrine
7 à 10; lard: 5 à 7 60.

Le bœuf sans changement.
Hausse de 0 25 au kilo sur l'oie en peau

9 à 11 25; de 0 50 sur foie dépouillée
50; le poulet de Bresse 19 2a.

Baisse de 0 10 sur le lapin du Gatinats
13 25 à 14; de 0 15 sur l'ordinaire 13
à 13 50.

Hausse de 5 par pièce sur le lièvre &
40; levraut 15 26.

Baisse sur la barbue 8 à 14 le kilo; le
colin décapité 7 & 13; entier 4 à 10;
congre 1 à 6; la daurade française 6
il 8; anglaise 4 60 6; la lotte :5a»;
le gros maquereau petit 6 il 9;
le merlan brillant 4 à 5 50 ordinaire
1 à 4: le mulet 7 à 15; la raie 1 50 à 4;
la sole étrangère 18 à 27; le turbot
7 à 12.

Hausse sur le harang :Ui
Les beurres fins valaient de 18 à 24 le

kilo; ordinaires 12 à 18 et les oeufs de
600 à 1.3w le mille.

Baisse sur l'orange d'Espagne 3W a
350 les 100 kilos; les Clémentine à
750; les tomates d'Algérie 220 à 350; les
haricots verts d'Espagne 300 à SHH1; iee
épinards 180 à 220; les endives belges
340 à les poireaux communs 175 â
250 les 100 bottes; de Montesson 325 à 375.

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Le Havre, 15 novembre.
Clôture novembre, 366 décembre,
janvier, 368 février, 371 mars, 374 avril,
375; mal 379; juin, 379; juillet, 382; août.
383; septembre, 385; octobre, 387.

CAFES. Le Havre, 15 novembre.
Clôture novembre, 258; décembre, 240 50;
janvier 235 50; février, 230 50; mars, 211 25;
avril, 210 75; mai, 199; juin, 198; juillet,
193 25; août, 191 septembre, 187 50.

POIVRES. Le Havre, 15 novembre.
Tellicherry novembre à septembre, 425;
Saigon novembre, 425; décembre, 425;
janvier à avril, 445; mai à septembre, 420.

LAINES. Le Havre, 15 novembre.
Novembre à mai, 745.

SUCRES, Clôture courant, 195 50
à 196 P décembre, 197 P janvier,
199 P 3 de janvier, 200 P 3 de février,
201 P. Cote officielle 194 à 195.

BLES. Courant. 165 P décembre,
166 25 à 166 P 4 de novembre, 167 à
167 60 janvier-février, 169 25 P 4 de
janvier, 170 25 P. Cote officielle en blé
disponible, 166 à 168.

AVOINES. Courant, 8S 75 et 68 50 P;
décembre, 70 P 4 de novembre. 70 75 à
71 25 janvier-février. 73 à 73 25 P 4 de

ORGESBRASSERIE. Courant, 84 V

décembre, 85 Y 4 de novembre, 83 V

janvier-février, incoté 4 de janvier, 85 V.
ALCOOLS. Courant, 1.435 P 3 de no-

vembre, 1.460 N décembre, 1.460 P 8 ne
décembre, 1.470 N 3 de janvier, 1.485 N

;s de février. 1.490 N.
FARINES PANIFIABLES. Les tari-

ne*, panifiables valent actuellement 250
rrancs les 100 kilos.

Catarrhe nasal

Végétations

Amygdalite

Nez secs ou
bouchés

Rhumes de cerveau

Ozène-Sinusites

Ne dormez pas la bouche ouverte

Lorsque le nez est obstrué par le rhume
de cerveau, le catarrhe nasal, les végéta-
tions, les polypes, l'hypertrophie des cor-
nets, etc., l'air circule à peine dans les
narines, la respiration nasale devient tout
A fait insuffisante, et l'enfant comme
l'adulte sont obligés de garder la bouche
ouverte pour dormir. Alors, l'air s'engouf-
fre directement dans la gorge et les bron-
ches, froid, sec, tenant en suspension des
poussières irritantes et des légions de dan-
gereux microbes d'où, fatalement, des
abcès des amygdales, angines, pharyngites,
laryngites, bronchites, pneumonies, etc. De
plus, l'enfant qui respire par la bouche se
développe mal, sa poitrine s'étrique, ses
poumons s'atrophient, son corps mal nourri
par un sang mal purifié reste chétif, sa
pâle figure se déforme, devient hébétée, et
son intelligence même diminue. Cet enfant
sans résistance sera la proie facile de
toutes les maladies et vous ne l'aidez pas

à se défendre et à se développer en soi-
gnant son nez malade, cause unique de son
mauvais état général. C'est chose facile
il suffit de mettre dans les narines, deux
ou trois fois par jour, et le soir au coucher,
gros commeun pois de Nazinette, qui dégage
aussitôt les nez obstrués et fait respirer.

Ce nouveau et merveilleux baume nasal
ne contient ni menthol, si irritant, ni pro-
duits chimiques d'aucune sorte composé
uniquement d'essences végétales volatiles
qui, se dégageant progressivement à la cha-
leur du nez, sont entraînées par l'air jusque
dans le larynx et les bronches, où elles
calment et décongestionnent les muqueuses,
apaisent les Inflammations, cicatrisent et
détruisent le foyer microbien.

Aucune pommade nasale ne peut être
comparée à Nazinette qui débouche les nez
obstrués, arrête la croissance des végéta-
tions, empêche le développement exagéré
des amygdales et fait largement respirer.

Sur la route d'hiver des Alpes
en autocars P.-L.-M.

Jusqu'au 31 mars, les cars P.-L.-M. de ta
Route d'hiver des Alpes vont de Nice a
Aix-les-Bains et d'Aix-les-Bains à Nice en
trois étapes d'une journée chacune: Nice-
Digne, Digne-Grenoble, Grenoble-Aix.

Départs jusqu'au 10 février, de Nice les
lundi et vendredi, d'Aix les lundi et jeudi.

Départs tous les jours, dans les deux aene,
du 11 février au 81 mars.

A partir du l"r avril, les deux étapes
Nice-Digne et Digne-Grenoble n'en font
plus qu'une d'un seul jour. Départs quoti-
lens dans les deux sens.

Un journal vivant qui plaît et rend service
à tous les usagers de la route et de l'auto.

24 PAGES En vente partout 1 FRANC

LES AVENTURES D E MICKEY (-M* enfin, qui est-ce, le fantôme ?)

RIALTAauLait «as. CHOCOLAT-MENIER
LES COURSES
Hier à Vincennes. Les résultat.

Fakir V, à M. Col,
gagne le Prix de Vincennes

Nous avons eu hier, à Vincennes, un
beau spectacle sportif qui rappelait les
meilleurs jours de Passeport et à'Vra-
nie. Le favori du Prix de Vincennes,
Fakir V, a pris la tête dès le départ
et s'est assuré dans les deux cents pre-
miers mètres une avance de trente
mètres sur ses suivants immédiats.
Ensuite, il s'en est allé tranquillement
dans son action sans se préoccuper des
concurrents et a terminé le parcours
avec une avance plus grande encore,
puisqu'il précédait de cinq secondes
Facteur et Fnntenay le Comte qui fai-
saient dead heat derrière lui. Le pou-
lain de M. Col a couvert le parcours
en 3' 58" 1/5, c'est-à-dire sur le pied
de 1' au kilomètre.

L'assistance nombreuse qui assistait
cette première hivernale au plateau

de Gravelle a acclamé cette magnifl-
que performance. Ce fut, nous le répé-
tons, un beau spectacle sportif et qui
a superbement inauguré le grand mee-
ting de Vincennes.

PRIX DE PONT-A-MOUSSON
1. Frère Jacques (Ph. Hanse).G 11 »

à Mme L. Moreau P
2. Finasseur Il (Perlbarg) P 7
S. Fenris (H. Duval) P

4. Fil d'Or (H. Castel). Non placés
Friscoort (A. Sibeert); Foüchon (E. Ma-
rie) Fergus (Neveux); Froissy (Guéroult).

Durées 8' 35" 4/5. S' 40", S* 45" 2/5,
3' 45" 4/5. Red. au kil.: l' 35" B/10.

PRIX DE JANVAL
1. Balsamo U (Tcherkassofl) G 20 60

à M. R. Caffarena P 7 50
2. Don Juan III (Th. Monsieur).. P 7 >
3. Djorghi (L. Forcinal).P 7

4. Dissul (Lecomte). Non placés Bill
<Vitet>; Atlanttde VU (Pentecôte), Belle
de Nuit V (A. Sourroubille) Dacca (R.
Simonard); Damas Rose (Delamare).
Durées 4' 7". 4' 7" 3/5, 4' T' 7/10, 4' 8".

Réduction au kilomètre l' 36" 1/5.
FB1X DE BASLY

L Cito (Perlbarg) .G 76 50
à M. A. Col P 15 50

Dormans Il (Riaud).P 7
Des Grleux (0. Carré) P 11

4. Didon C (H. Duval). Non placés

Devancière (Molager); Béatrix III (V.
Feray); Blacky (Dubreuil). arrêté; Casse
Fer (Sorel) Excelslor (Gougeon); Ardypile
(Verzèle); Bellone V (Neveux); Cérès
(Bulhion); Carol (A. Forclnal); Dépêche
Toi V (Chrétien); Cabane Vauban (E.Picard). Durées 4' 15", 4' 15" 3/5,
4' 15" 4/5. Réd. au kil.: l' 31" 1/10.

t-Hl.V UG 3LO.VJ L,*j\ tiiaii
1. Caviar (M. de la Forest).G 25 60

à M. P. de la Brunellère.P 9 60Etourdi (E. Barbaray) P Il >
3. Etendard III (W. Spooner) P a »

4. Chimère VI (N. Chaintreuil). Non
placés Elégante (E. Davis); Le Dante II
(M. Plante) Echo II (P. Hamel); Estene-
gro (J. G. Costadoat). 3 L. 5 1., 4 1.

PRIX DE VINCENNES
1. Ecurie Col G 6 50

Fakir V (Perlbarg).P 6
2. Facteur (Lefèvre) P 15 50
2. Fontenay le Comte (Riaud).P »

2. Fouchtra (Guéroult). Non placéa
Faradypile (G. Pentecôte); Fromental (Ver-
zèle) Fratellini (A. Forclnal) FrancœurL
(Ph. Hanse); Fumiste (E. Marie); Fou
Rire II (L. Pottier); Fleury (M. Dejean).

Durées 3' 58" 1/5, 4' %•' 1/5, 4' 3" 1/6,
4' 6" 4' 8" 1/5, dead heat pour la
deuxième place. Réd. au kil.: 1' 31" 1/10.

PH1X nE OUlAUfEB
1. Désespoir (A. Tambéri) G 136 >à M. Ed. Macé P 3460
2. Drosera (Neveux).P 11 »

Cornélia (M. Dumontier).P
4. Djelida (Postie). Non placés Chou-

pette (G. Pentecôte); Argentina (A. Sour-
roubille); Djinn Mab (P. Gitton); Désilu-
sion (F. Debono); Epinard III (Lapoutge);
Domrémy (Verzèle); Dorki (Delamare):
Dolly the Great (Th. Monsieur); Babiole
(L. Dutour); Bouton d'Or IV 'Carré)
Eglantine III (Dubreuil); Bar Tout (Van-
landeghem) César (A. Marguet); Cœur
de Watts (H. Natter) Cri du Nord (Béçou)
Badine III (Leverrier). Durées 4 18"
1/5. Il 18" 4/5. 19" 21" 2/5.
Réduction au kilomètre 1' 32" 1/5.

Le jockey R. Pavée n'ayant pas trouvé
son cheval bien dans le trot d'essai avant
le départ du prix de Pont-à-Mousson. est
rentré au paddock.
Aujourd'hui à Auteuil. à 13 heures

MONTES ET PARTANTS PÏOBABLSS
Prix du Calvados, haies à vendre aux en-

chères, 12.000 fr., 8.100 m. Belluaire 70
(H. Haes) L'Auzelle 69 (A. Mégret); Prl-
lep 67i (E. Juge): Credo 67 (P. Riolfo);
White Fox 67 (P, Pourtau); Mirella 6Sè (R.
Lock)'; Le Bosphore (L. Loiseau); Han-
nibal 65 (P. Hamel); Vin Fin (M. Bo-
naventure) Soprano 64 (H. Burette); Dark

Victory 63 (J. Luc); Le Grand Frisson 63
(H. Howes); Roche Chevr. 63 (J. Lé-
ger); Roseloup 63 (L. Niaudot); Zivie 62

Douteux: Le Vengeur 63 (X.).
Prix Le Hoa, steeple chase. 30.000 fr.,

m. Grand Français 67 (G. Davaze);
Dark King 67 (A. Cérez); Scot's Grey 67
(A. Cérez); Juligny 62i (P. Riolfo); Bois-
commun 60 (P. Hamel); Gauloise 60 (J. Be-
deloup) Mirador 60 (R. Rouellle); Aca-
dryos 60 (il. Fruhinsholtz).

Prlx Montgnmery, steeple chase handicap.
100.000 fr., 5.500 m. fifspalion 72 (R. Du-
bus) Very Well 71 (R. Haes); Brutu» 71
(J. Bedeloup); Heugon 69 (M. Fruhins-
holtz) Le Jockey 6q (H. Haes): Prince
Henri 68 (L. Niaudot); Coq d'Or II 86J
(M. Bonaventure); La Frégate (G. Ha-
vransart); Idolo di Savoia 64 (A. Cérez):
Jeune Chef 64 (M. Théry); Habieum
(J. Léger); Brida 60 (G. Cervo).

Douteux: Grimouche 63 "-j (X.).
Prix de Bagatelle, haies. 20.000 fr.,

3.100 m. Golden Ring 62b (M. Fruhins-
holtz) Hautbois 62b (J. Bedeloup); Sost 61
(G. Cervo); Le Phare 61 (G. Havransart);
Goulasch 61 (H. Dubus); Saint Ignorant 60
(P. Riolto); Œil de Bœuf 60 (H. Howes);
Irminsul 80 (J. Léger); Grapy 60 (P. Sen-
tier) Prospect 60 (B. Bimmons); Daily
Mail 60 (C. Sautour); Don Bartolo 60 (S.
Bush).

Prix Coq Gaulois, steeple chase 15.000 fr.,
m. La Granja 7H (M. Fruhins-

holtz) Fléchette 69 (H. Howes); Brutus 69
(J. Bedeloup); Martinet 67 (J. Bedeloup);
Quineville 68 (A. Beck); Dark King 67 (A.
Cérez); Scots Grey 67 (A. Cérez); Xavier
de Savoie 67 (P. Hamel); Roi de Thulé 67
(G. Warren): Bobsleigh 67 (M. Théry):
Gabelin 67 (F. Gaudinet); Hâbleuse 66 (J.
Léger); Principessa 64 (C. Sautour); Ad
Hoc 64 (R. Haes).

Douteux: Kodak 69 (H. Burette).
Prix de Saint-Jemee haies handicap,

20.000 fr.. 2.700 m. Le Soleil 70 (S. Bush);
Prilep 67 (E. Juge); Grand Soleil 66J (C.
Joiner); Bois de Rose 656 (R. Lock); Le
Becquet 65 (R. Tondu); Li Lao 65 (F. Ro-
main) Triplicata 64 (J. Léger): Christa-
belle 634 (H. Haes); Prospect 60 (E. Sim-
mon»); Boiscommun 60 (P. Hamel); Sun-
ny III 60 (L. Nlaudot); Diamant Roae 60
(M. Bonaventure).

Douteux: Himar 62 (X.); jCrakatoa62 (M.
Frtlhinsholtz).

NOS PRONOSTICS
Prix du Calvados Hannibal, Zlvie.
Prix Le Hon AcadryoB, Juligny.
Prix Montgomery Brutus, Heugon.
Prtx de Bagatelle Golden Ring, Prospect.
Prix Coq Gaulois Hableuse, Principessa.
Prix de Saint,lames Prospect, Himar.

Dimanche 16 novembre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

c POSTE PARISIEN (329 m.)
9 heures, émission de photographies

d'actualité.
20 h. 45, disques, causerie et informa-

tions.
21 heures, concert offert par s La Lampe

Jlétal-Maida-Kadio », avec le concours de
Mlle Jeanne Lécuyer, de l'Opéra, dans
Egmont, lied et romance (Beethoven); La
Paradis et la Péri, air de la Péri (Schu-
mann) et de M. Fouchy, de l'Opéra-
Comique, dans I-ohengrin chant du
Graal (Wagner); Le Secret (Schubert)
Les Troyens à Carthage, air d'Iopas »
(Berlioz).

Ouverture d'Egmont (Beethoven) Aile-
gretto sur des airs angevins (César
Franck) Rapsodie d'Auvergne (Saint-
Saëns), pour piano et orchestre (M. Maurice
Bêché, prix d'excellence du Conservatoire);
Ballet de a La Joconde » (PoncbieUl)
Rêverie (Schumann); Scherzo (Moussorg-
sky) Menuet des Follets, Valse des Syl-
phes et Marche hongroise de « la Damna-
tion de Faust » (Berlioz), sous la direc-
tion de M. Francis Casadesus.

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). 8 ho 30,
leçon de culture physique nous la direction
du docteur Diffre.

11 h., cours de comptabilité.
11 h. 30, On a'me comprend pas (Eu-

gène Cavel); Guitare d'Hawai (Victor
Scotto) Tu as dit va 1 (Marc Selling)
Chantez un refrain d'amour (Conrad, Syd-
ney, Michel et Gottler) Ah I mince alors
(Louis Bousquet) Je voudrais vous dire
un mot (oberfeld) Quelques mots sur la
T. S. P. (Eugène Cavel) Pourquoi mentir 1
(Paul Sterman).

12 h., causerie religieuse Le Pater
Notre Père qui êtes aux cieux », par le
R P. Lhande. Concert de musique reli-
gieuse enregistrée: J'aspire à une fin
heureuse: Messe en si mineur; Par la
faute d'Adam, orgue Sanctus, Messe en
si mineur (Bach).

13 h., musique légère: la Basoche
(Messager): Rip (Planquette); les Sympho-
aies de Bétove (Béteve); Die Zeinten on-

dern sick (Borizow); la Lettre de Manon
(Gillet); Vaiii! inspiration (Hazlett) le
Temps des cerises (Renard); Leyenda (Ai-
beniz) Thais Méditation (Massenet)
Fantôme; la Chntne (Daniderff); Bansa
(Granados). Au cours du concert Bilbo-
quet placier.

14 h.. disques.
16 h. Psyché (C. Franck); le Jongleur

de.Notre-Dame (Massenet); Valse nuptiale
(P. Lincke); les Chiens ne mentent jamais
(Borel-Clerc) dicha; Dis-moi, Joséphine;
Petite Tonkinoise (V. Scotto); Tu me dis
non (Rosen); J'ai deux amours (V. Scotto);
Aïsha (J. Lindsay); C'est toi m'amour
(Daniderff); C'est mon gigolo (Casucci);
Ah! les salauds! (R. Dorin); Jalousie
(J. Cade); les Cadets (Souza).

17 h. 80, retransmission du concert
donné au théâtre Sarah-Bernhardt par
l'Association des concerts Poulet le
FreisehûtB. ouverture (Weber) Concerto
en la, violon et orchestre (Mozart) Sym-
phonie du Nouveau Monde (Dvorak)
Cantique de saint François d'Assise (Lœf-
fier) Finlandia (Sibelius).

19 h. 30, cirque Radio-Paris. La parade
de Bilboquet Les Flip-flep à cheval, par
Mlle Olga Rellow and partener The
policeman. scène burlesque jouée par
la troupe avec Macaron Retraite.

20 h.. une demi-heure de cabaret.
20 à 15, music-hall Radio-Paris la

Belle de Chicago (Sousa) Ouverture de la
Petite Bohème (Hlrchmann) Ohé les petits
bateaux (Groff e-Eblinger) Ecoute la chan-
son du soir (Lenoir) J'ai tant pleuré
(Millandy-Rico) Entr'acte des Armaillis
(Doret) Fête galante (Lacome).

21 h. 30. Marche italienne (Rousseau)
Fantaisie sur le Trouvère (Verdi) Les
duettistes Jack Pills et Pierre Wards
les Amourettes, valse viennoise (Gung 1)
On ne peut pas (Eblinger) Ne va pas
trop vite (Chrlstiné) Ton sourire; Voici
dimanche (Eblinger) Looking for a boy,
fox-trot (Gershwin) Valse de la Belle de
New-York (Kerker) Granada, paeo doble
(Garcin).

TOUR EIFFEL (1.446 m. 8). 18 ho.
journal parlé.

19 h. 20. concert.
PARIS-P. T. T. (447 m.). 9 ho 30. cours

d'anglais et d'espagnol.
11 h., disques.
12 h.. Fête de printemps (Alibout, le

Fardeau (Penso) Contrabandiste valienie
(Lacostella) Say I littie prayer for me
(Gilbert) Patrouille jalxmaise (Jardin)
Deux Danses (Ganne) When 1 passed
the churoh (Gilbert) Oanto di zingara
(Scassola) Monsieur Beaucaire (Messa-
ger) Valse poudrée (P-»py) Raymonde

(Moretti) Ring carnaval (Rosey) Mélo-
diet.

13 h., Zampa (Hérold); Was it a
dreamt Petit Suite (Debussy): causerie par
une vedette de l'écran Shadet ot night
(Yatove) Sparkes (J. Bereon) 1 never
see a smile like youra le Critique inconnu;
Lina (Fred Mêle) Exactly like you (arran-
gement américain); iYly fate U in your
hands (arrangement spécial de Jean Ya-
tove); Soney girls (Yatove).

h. 30 Diffusion du concert donné
dans la salle des tétez du Journal.

16 h. 30 Diffusion du concert Pasdeloup
donné au théâtre des Champs-Elysées.
Suite en ré (Bach); Concerto en mi bémol
(Liazt); Première suite symphontque (Sau-
gued) Symphonie inachevée (Schubert)
Chant sans paroles (Fromaigead) Tragé-
die de Salomé (Florent Schmidt).

18 h. 80, Radio-Journal de France.
20 heurea Chronique du combattant par

IL Salomon. Résultats sportifs. Causerie
sous les auspices de l'Union des grandes
associations.

20 h. 30 Le cabaret des noctambule*.
présenté par son fondateur Martial Boyer,
avec le concours des chansonniers Vin-
cent Hispa, René-Paul Groffe, René Devil-
liers, Jack Caaoi, Raymond Souplex, Jean
Marsac Raymond Bartel, Pierre Ferrari et
Mlles Loulou Campana, Benoiste Lab et
Ltndla, dans les œuvres du compositeur
Octave Hodeige.

RADIO-L. L. (369 m.). 12 à 80,
danses.

20 h., causerie sur « Le film parlé », par
M André Laus Chronique des sports.

20 h. 30, Roméo et Juliette (Gounod).
RADIO VITUS (313 m.). -9 9 h., concert.
RADIO-TOULOUSE (886 ta.). 12 h. 3U.

culte catholique Ave Maria (Schubert)
Fugue en mi mineur (Bach).

h.. concert Maritana 0Walh»eo)
Ramuntcho (Plerné) Patrie (Bizet).

13 h. 45, culte protestant Prélude en
uti mineur (Bach) Vent creator (Noyon).

18 h. 45, émission photographique.
19 h., soit divers les Invincibles la

Sérénade; Bow bella When you flayed
(Gilbert) Souvenir (Nicholi) la Me»-
diante espagnole (Orth).

19 h. orchestres étrangers Parade
des gnomes poppics (Noack) Marche
indie»ne (Sellenlck) le Tratneau de Petro-
grad (Esienberg).

20 h., orchestre viennois
20 h. 30. soli de violon Allegretto

(Kreister) Sérénade (Drdla) Romance
andalouse (ôarasate) Mazurka (Zaryckl)
Air et Danse nègres (Scolt) Berceuse écot-
aaise (Schwab) Tambourin chinois
(Kreisler).

21 h., opérettes Rlp (Planquette); la
Poupée (Audran); Princesse Cmrdaa (Kal-
man) Phi-Phi (Christiné); le Voyage ot
Chlne (Bazin) les Cloches de Cov-
neviile (Planquette); Tip toes (Gershwin)»

22h" guitare havalenne.
22 h 30, orchestre symphonique*

VISSEAUX3

,r ÉTRANGÈRES

DAVBNTRT 5 XX m. 4). -j
16 h. 15, muelque de chambre Sonat*
mt bémol, op. 120 n- 2 (Brahma) air*
G. Marx, G. Mahler, IL Wolf Une mosaXt
que de dix pièces avec dédicace (R. W

20 h., service religieux: Bymnes, Paoa
29, Magnificat sermon par le H. 1D
Bishop, de Chtchester bénédiction.

21 h. 5, sélection d'air» anglais tiiec
tion d'airs gallois airs écossais air
irlandais.

DAVENTRY 5 GB (479 m. 2). 16 h. Sa
Sélection de chanta dé Sullivan (Henley)
Calme de la nuit (Bohm) Oriental (Alb
niz) Ballade en fa, op. 88 (Chopin)
Suite de l'ArltsienHe (Bizet) Songe d'
nuit d'été (Mendelasohn) Ballade en so

mineur Romance (Brahms) Chant
paroles (Mendelssôhn) Danses norvii
(Tiennes (E. Grieg).

21 h. 6. concert Ouverture du Prince
IDor (Borodlne) Concerto en ré min
(Bach) Sérénade en si bémol (Mozart) S
les Ravageurs (E. Smyth).



COURRIER DE

A LA COMEDIE-FRANÇAISE
La comité s'est réuni hier à 17 heures afin

d'examiner les demandes d'augmentation
de salaires des machinistes et d'étudier la
situation des pensionnaires et du petit per-
sonne!.

Les machinistes demandaient des salaires
égaux à ceux que touchent, députa quelques
jours, leurs camarades de l'Opéra-Comique,
mais le comité, estimant qu'ils bénéficiaient
d'une retraite beaucoup plus importante
que celle allouée à leurs colligues, n'a pas
cru devoir leur donner entièrement satis-
faction et leur a offert une augmentation
de 7 francs par jour. ce qui porte ainsi
leur salaire de 37 francs à 44 francs. De
plus, il leur a accordé le mois de congé
payé et l'incorporation de l'indemnité de
vie chère dans leurs appointements. Les
délégués des machinistes, reçus aussitôt,
ont déclaré qu'ils ne pouvaient donner uneréponse définitive immédiatement mais au
cours de la soirée, après diverses entre-
vues, on apprenait qu'une entente était
intervenue.

Le comité a remis à une prochaine
réunion l'examen approfondi des augmen-tations que l'on doit, en toute équité,
donner au:: pensionnaires dont certaines
touchent encore des sommes dérisoires
ainsi qu'à tout le personnel. Or celui-ci
comprend prJs de trois centa personnes et
un rapport du caissier indique que, même
en faisant chaque soir le maximum de
recettes ce qui en réalité n'est paspossible le chiffre des dépenses, avec les
augmentations proposées, dépasserait dans
de grnn !os proportions celui des rentrées.Situât!) inquiétante et qui. d'ailleurs, estsemblable dm* tous nos théâtres subven-
tionnés. Aus se ralliant aux décisions
prises par directions de l'Opéra, de
l'Opéra-Comiqrie et de l'Odéon, le comité
a-t-il donné pleins pouvoirs à l'adminis-
trateur général pour que des démarches
urgentes fussent faites auprès du gouver-nement en vue d'une amélioration de la
subvention.

A l'issue de la séance, le comité a en-
voyé? une lettre à M. Herriot. maire de
Lyoh, dans laquelle il lui propose d'orga-
niser une soirée de gala au profit desfamilles de ceux qui, victimes de leur de-
voir, viennent de trouver une mort affreuse
dans la catastrophe de Fourvière.

Opéra, 8 h., Faust.
Français, 1 h. 45, la Belle Aventure 8 30,

Paraître.
Opéra-Comique, 1 h. 45, Pelléas et Méli-

sande S h., la Vie de bohème. Paillasse.
Odéon, 2 h. 45, 8 h. 45, Madame Sans-Gêne.
Th. Pop. (Trocadéro), 2 30, Drag. de Villars.
Oaîté-Lyrique, 2 h. 30, 8 h. 30, Véronique.
Trlanon-Lyrique, 2 h. 30. Niquette 8 h. 30.

la Veuve joyeuse.
Châtelet, 5 h., 9 h.. Gala Maurice Chevalier.
Variétés, 2 h. 30, 8 h. 30, Topaze.
P.St-Mart.,2 45, 8 30, la Vierge folle(Y.Bray)
Théâtre de Paris, 2 45, 8 45, Marius (Raimu)
Gymnase, 2 h. 45. 9 h., Félix (G. Morltty).
8arah-B., 2 h., 8 30, Mon curé ch. les pauv.
Mogador, 2 h. 30, 8 h. 30, No. No, Nanette.
Ambigu. 2 45, S Crapule Cie (Paris., Collin)
Renaissance, 3 h., 9 h., la Chair.
Pig-alle, a h. 15, 8 h. 30. Donogoo.
P. -Boy., 2 30. 8 45, U. fem. q. a d. s. d. 1. vein.
Antoine, 2 45. 8 45. la Petite Catherine.
B.-Pari!iiens, 2 30, 8 45, Arsène Lupin, banq.
Jlichodière, 2 h. 45, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apol!o, 2 45, 9 15, Simone est comme ca.
Tfc. Ch.-Elysées, 430, concerts Pasdeloup;

8 h. 15, Sadko.
Athénée, 3 h., 9 h., Un ami d'Argentine.
E<louard-VII, Rend.-v. (Popesco).
Slad., 3, 9 h.. Jalousie (S. Guitry, Y. Print.)
Avenue ( Falconetti) 3 h., 8 45, Soir de noces
Folies-Wap., 2 8 45, la Foire d'empoigne.
Ambnssad., 2 45, 9 h., la Pèlerine écossaise.
Scala, 2 45, 8 45. 6 Filles à marier (Dranem)
Saint-Georges, 3 h.. 9 h., Eüenne.
Nouveautés, 2 h. 45, 8 h. 45, Cœur.
Com. Ch.-Elys., 2 45, 9 h., le Prof' d'anglais.
Grand-Guignol, 3 h., 9 h., Hixe, légionnaire.
îatmoii, 2 h. 45. 8 h. 45, Pépé.
Michel, 3 h., 9 h., Cette vieille canaille.
Arts, 2 h. 30, 8 h. 30, le Divin Arétin.
Potinière. 9 h. 15, Quick (Berry et Prim).
Mathurins, 2 h. 45. 9 h., Mon héritier.
Montparn., 2 45, 8 45, la Cavalière Elsa.
Atelier, 2 45, 8 45, le Stratagème des roués.
Studio Champs-Elysées, 3 h., 9 h. 15, Sport.
Comœdia, 2 45. 9 h.. les Vignes du Seigneur.
Bataclan, 2 30, 8 Veuve Joyeuse (Revel).
Kltlnrado 3 h., 9 h., Gala chanson française.
Cluny, 3, 9 h.. Sœurs Mirette (Rivers cadet)
Déjaz., 2 30, 830, U. bon. position (Darteuil)
rernes, 2 45. 8 45, l'Artésienne (tr. Odéon).
Monir., 2 45. 8 45. Miss France (ex-Duflos).
N.-Th., 2 30. 8 30, Comte Obligado (Urban).
B.-du-N., 2 30, 8 30. Rip (Jysor).
"ïoneey, 2 h. 45. 8 45, Procès Mary Dugan.
jubelins. 2 30. 8 30, le Grand Mogol.

AUJOURD'HUI. Th. des Champs-
Slysées, 8 h. 15, reprise de Sadko, opéra
sn quatre actes et sept tableaux, musique
Je Rimsky-Korsakoff.

La semaine dans les subventionnés
OPERA. En soirée lundi, les Mattres

chanteurs mercredi, Roméo et Juliette
rendredi, les Troyens à Carthage samedi.
s Valkyrie dimanche, Faust.

COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée
tindi, la Paix ciaez soi, la Chienne du
•m, les Fausses Confidences mardi et
ieudi, Circé, Moi mercredi, vendredi et
limanche, la Belle Aventure samedi, Ma-
nan Colibri.'

En matinée jeudi, Circé, Il ne faut jurer
x rien: dimanche, la Nuit d'auberge, la
iobe rouge.OPERA-COMIQUE. En soirée lundi.
Tristan et Isolde mardi, le Roi malgré
ui mercredi, Manon jeudi, Madame
iutterfly, la botte à bijoux; vendredi,
!anntn; samedi, le Bon Roi Dagobert;
Iimanche, WertJier, le Sicilien ou l'Amour
tertre.
En matinée jeudi. Riquet d la Bouppe

llmanche. le Jongleur de Notre-Dame, la
fie brève.

ODEON. En soirée lundi, le Jeu de
'amour et du hasard, Il ne faut jurer de
ien tous les autres jours, Madame Sans-
léne.
En matinée jeudi. Polyeucte, les Pré-

ieuses ridicules samedi et ditnanche,
tadame Bans-Gène.
TH. POPULAIRE (Trocadéro). En

oirée samedi, Rnméo et Juliette.
En matinée jeudi, l'Avare, les Pré-

ieuses ridicules dimanche, le Duel.
TRIANON-LYRIQUE. En soirée

undi, Rive de valse mardi, la Belle
recette mercredi et samedi. Niquette
eudi, les Atousquetaires au convent ven-
FétK, la Fille du tambour-major; diman-
he, Mireille.
En matinée jeudi. les Saltimbanques

amedi, la Veuve joyeuse dimanche, la
Hlle de Madome Angot.

o- TH. NATIONAL POPULAIRE (Tro-
;déro). Aujourd'hui matinée à 2 IL 30,

Dragons de Villars (troupe Trianon).
laces 2 fr. 50 à 13 francs.
-o- VARIETES. Aujourd'hui à 2 h. 30

•es exactement, Topaze, de Marcel Pagnol,
vec tous les créateurs. (Tél.: Gut. 09-92.)
-o- Pte-St-MARTIN. Auj. mat. à 2 h. 30,
i Vierge folle, le ch.-d'œuvre d'Henry Ba-
dile, av. Mme Yvonne de Bray, MM. Jean
forais, Armand Bour, Mlle Ghyslaine, M.
'terre Almette, Mlle Marcelle Praince et

Paul Amiot. Mat. jeudis, samedis et dim.
-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui à
IL 30, matinée avec Une femme qui a du

mg dans les veines, d'André Birabeau.
-o- La trépidanteopérette No, no .Valette
!ra donnée en matinée aujourd'hui di-
:anche et jeudi 20. au THEATRE MOGA-
OR, à 2 h. 30, avec la brillante inter-
rétaiion du soir.
-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujour-
hui à 2 h. 30, matinée avec la triomphale
jérette policière, Arsène Lupin, banquier.
-o- EDOUARD-VU. Auj. en matinée, A
h, et en soirée à 9 h. 15. deux dernières
1 Rendez-vous, avec Elvire Popesco. Etche-
ire et Marcel Simon.
-o- FOLIES-WAGRAM. La Foire d'em·
>igne, la revue de Rip. est un très grand
iccès. Une troupe de vedettes uniques in-
rprète la revue. Aujourd'hui matinée.
-o- BA-TA-CLAN. Mat. et soir. Ger-

:S THÉATRES
maine Revel et Suzan (la Veuve joyeuse).-o- ELDORADO. Aujourd'hui, matinée
et soirée. Galas de la chanson française.
Rien que des vedettes. Orchestre 15 fr.

-o- TH. COMŒDIA. 3 h. et 9 h.,
l'inépuisable succès, les Vignes du Seigneur.

o- NOUV.-THEATRE. 273, r. Vaugirard.
Mat., soir.. Comte Obligado, avec Urban.

-o- TH. TERNES. Mat.. soir.. l'Arlé-
sienne. Représentation officielle de l'Odéon.

-o- TH. DE MONTROUGE. Mat., soir.,
Huguette ex-Duflos dans Miss France.

-o- BOUF.-DU-NORD. Mat. et soir.,
R. Jysor, le brillant baryton de..1*09.-
dans Rip, son gr. suce. (Loc.: Trud. 24-27.)

o- TH. MONCEY. En mat. et en soir..
le Procès de Bfary Dugon, le gr. suce. de
l'Apollo. (Locat.: téléph. Marcadet ï

BI A LA GAITÉ LYRIQUE MV d'André Messagerchef d'oeuvre de la
ERONJQUE

mmmum
Plus que 11 galas

MAURICE
CHEVALIER

EN CHAIR ET EN OS

PRIX DES PLACES
80 fr., 60 fr., 50 fr., 40 fr.,
30 fr., 25 fr., 20 fr., 18 fr.,

15 fr., 10 fr. et 7 fr.
AUJOURD'HUI MATINEE à 5 h.

Jeudis et Samedis, matinées populaires
Places à prix réduits de 6 50 fr.

AUJOURD'HUI, MATINEE DEMARIUS
QUI TRIOMPHE AU

THEATRE DE PARIS

THEATRE PIGALLE
TOUS LES SOIRS A 8 h. 30DONOGOO

Aujourd'hui, à 14 h. 15
MATINEE

PLACES DEPUIS 5 FRANCS

A

SUCCES
FORMIDABLE

DRANEM
Aujourd'hui, matinéeAVENUE

Succès éclatant de
MARCELLE ÏBVEN
GERMAINE AUGEB

danslE SOIR DES NOCES
3 actes gais d'Albert ACBEMANT

avec
JACQUES TABBIDE

HENBIETTE DELANNOY

MONHERITIER

Deax dernières
dernière matinée à 2 h. 45

LA MUSIQUE
La Chorale des Institutrices de Prague

sera l'hôte de la France du 20 novembre
au 9 décembre. Elle donnera un concert
vendredi 21 novembre, à la salle Gaveau.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 2 30, 8 30, Un coup de folle.
Conc. Mayol, 230. Nu. sonore (rev.).
Patace, 2 h. 30, 9 h., Nudisf Bar.
Empire, 2 30, 830, les Jovers, 20 attract.
C. Paris, 2 30,8 30, Paris qui remue(J.Baker).
Folies-Marigny, 2 30, 8 30. Folies de Paris.
Pizza, 3, 8 45, Fréhel, Péltssier. Bertrande.
Européen, 3 h., 9 h., Gesky, Natol.
Fourmi (114, bd Roch.), mat., soir., Tréki.
Ch.Pizella(12,Ste-Ajme),lln.,FizelIa,Mauricèt
C. d'Hiv., 8 clowns Dario, 20 att.M.j.s.d.
Coliséum, danse, mat. et soir., attractions,
Moulin-Bouge, bal. 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Faatasio, Concerts, attractions, danses.
Magic-City-Bal, t. J., 9 h.; dim.. mat. 3 h.
Bal Wagram, vendredis, sam., dim. et fêtes.
Luna-Park, t. 1. j., mat. et soir.; attr., danc.
Jardin d'AceBm., entrée, 2 fr.; enfants. 1 fr.
Indoor Golf (58, r. St-Didier), 2 h. à 8 h.
Patais Pompéien. jdi, soir.; sam., d., m., a.

FOLIES-BERGERE
QU'ON VOIT

La chevauchée des sorcières

ET LE
SABBAT diabolique

DANS
UN COUP DE FOLIE

AUJOUBD'HUI MATINEE

-o- M. Doumergue, président de la Répu-
blique a donné, le premier, le signal des

applaudissements lorsque notre grande ve- 1

dette internationale, Joséphine Baker, fit
son entrée dans Paris qui remue, is la mali-
née donnée hier au CASINO DE PARIS.
Aujourd'hui matinée et soirée.

-o- BAL DU MOULIN-ROUGE. Tous
les jours, en matinée et en soirée, luttes
féminines pour le championnat de la Cein-
ture d'or, avec les plus belles et les meil-
leures lutteuses du monde.

-o- PAL. POMPEIEN. 58, r. St-Didier.
Auj. à 3 h. mat.; à 9 h.. Gd bal. (Ent.: 8 fr.)

De plus en plus NU oui MAIS?
De plus en plus ARTISTIQUE
De plus en plus LUXUEUSE
De plus en plus VOLUPTUEUSE
C'est l'opinion unanime des spectateurs
privilégiés qui, hier soir, à la première

de gala ont assuré
un triomphe formidable

à la sensationnelle revue super nueNU. SONORE
SEINS. POUR SEINS PARLANT

KIKI de Montparnasse
TONTON de Montmartre

Les soeurs GUY
BETTY

SPELL FERNANDEL
et CAROL

300 ARTISTES 1.200 COSTUMES
45 TABLEAUX

Aujourd'hui, première matinée au
UXLL CONCERT MAYOL CES

^ATINEE-SOIREE

TOUS LES JOURNAUX
ÇELEBRENT LE
TRIOMPHAL SUCCES

deNUDISÏ' BAR
Revue des plaisirs de la nuit

AVIS. Pour la première fois,
deux actes entièrement joués dans
la salle, au milieu des spectateurs

On danse aux entr'actes

avec
HARRY PILCER

CHARPINI
150 artistes, Girls et Boys

Fauteuila à partir de 16 fr. Promenoirs

CASINO DE PARIS
MATINEE et SOIREE

LE PLUS GRAND, LE PLUS BEAU
MUSIC-HALL DE PARIS

" Loc. Central

IPLAZAM
11, bd Poissonnière Tél. Cent. 14-63

CONCERT MUSIC-HALLFREHEL
Auj., grande matinée à 15 h.
Prix des places de 5 à 20 fr.

AUJOUBD HUI MATINEE ET SOIREE

CINEMAS
Madeleine, Si l'empereur savait sa!
Paramount, Toute sa vie.
Aubert-Pal., les Chevaliers de la montagne
Olympia,Nos maltr. les domest.; Télévision.
Max-Linder-Pathé,Lévy et Cie.
Marivaux-Pathé, Accusée. levez-vous!
Gaumont-Théâtre, le Secret du docteur.
Colisée, la Douceur d'aimer (V. Boucher).
Moulin-Rouge, le Roi des resquilleurs.
Electric-Pslace, l'Intruse (Gloria Swanson)
Impérial-Pathé, le Chemin du Paradis.
Capucines, Tonischka.
Rialto, l'Article 173.
Maillot-Palace, Fécondité.
Omnia-Pathé, Barcarolle d'amour.
Caméo, la Grande Mare.
Folies-Dramatiques, Intrigues.
Agriculteurs, la Nuit de la St-Sylvestre.
C.-Panthéon, Welcome Danger (H. Lloyd).
Cigale, Journal d'une fille perdue.
Œll-de-Parls, Femme qui tombe, Milak.
Carillon, l'Appel du large.
Roxy (66 bis, rue Rochech.). le Défenseur.
Luna, Monocle vert. Ma fiancée de Chicago.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique centrale et Antilles. Pour

Fointe-à-Pttre, Fort-de-France. Carthagène
et Cristobal, le 20/11 via Saint-Nazaire.

Amérique du Sud. Pour Rio de
Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres. le
20/11 via Bordeaux.

Indes et Extrême-Orient. Pour Port-
Saïd. Colombo, Singapour. Saïgon. Hong-
Kang, Changhaï et Yokohama. le 20/11 via
Marseille.

I ,o», hmu.

CUISINE, omlitc forlc. 60 ]PAR 1BUIO
SIX SERVIETTES DE TOILETTE on PENDANT15MOIS

UNE PIÈCEDE DIX MÈTRES. ihiriiiic foutes les |i,is,K },“ la France sent faites fruu dr port et «'mDiIIw.
SIX ESSUIE-VERRES. Armentietei. fut étui le untuit pas est reprisdais les i joars siinat la liTnisoi.
qualité tup^neure. x 30: Verseaesi de la prcsiièr« lessuilila fil mois iwès il mraù»a.

^LMoucH°iRs
i,,M. pour .rand «i. 200 x NOUS POUVONS JUSTIFIER LE CHIFFRE QUE

tu.guie be>a moiii NOUS ANNONÇONS ET DES MILLIERS

i "^M'iiiWfll M Ml1" flatteuses. »^42, Rue Basse

Petites Annonces Classées
Nos patites annonces classées

paraissent régulièrement tous les Jours
Biles sont regnes de 8 h. 30 a 18 heures

TARIFS
mm Paris

tiglon gMnh j
Un.liin.eomporte ",2J oSS Lmm
30 lettres netu» environ, unoplaire] unqiiinjemvUitn

CBtwi potai M
<1*

faWumwnenf remué au aunadi loa>

T- robriqo»» • 2S • 3S •
six insertions Consécutives de même lon-
gueur (3 édltions combinées) par ligne

et par insertion. 24 franco.
Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagaés du montant
correspondant. Tél.: Provence 1A-92.

SITUATIONS D1VBBSES
Travaux à Ha Maison

le <t GUIDE L.ABOR » Indique 4.000 maisons
confiant du travail chez soi. Notice fco con-
tre enveloppe. Editions Ljabor. La Rochelle.Industrie
"EMPLOIS TRES PRESSES
(Pour la province exclusivem.). Nous cher-
chons dans chaque localité dames ou demoi-
selles libres quelques heures par jour pour
faire connaître produit de beauté tout nou-
veau, bien payé. Renseignements Laborat.
BOGATI, 25, pas. Charles-Dallery, Paris 11-
Poseurs clôture ciment armé, poseurs clôt.
grillagées, trav. tte l'année, bien rémunéré.
Ecr. Cie des Clôtures, 75, bd Ornano, Paris
Bôilêaui Côsiiëir Nièvre, dém. polisseurag.,
mur, capable, logement, jardin, gratuits.

Usine de l'Ouest recherche chefs monteurs
en charpentes métalliques et chaudronnerie.

Ecr. Agence Havas, Nantes, N» 30.579.
Cheïs^Mônteurs. monteurs électriciens

pour travaux d'usine et lignes.
HERLICQ, 111. quai de Javel, PARIS.

Gens de maison
jT^fT^pTserviZmaltTTTj. appaftT 450 fr. h.
centre Paris. Ecrire E 19 Petit Parisien.

BPBEAPX BE g£A.CBMJSKT
Bnes à t7~ffe, début., cuis., femTchT.mén.
1/inu^U'U' U 155| faubg St-Honoré. Paris 8-

DEMANDES" DE BEPBBSBMTTANTS
Bérets basq.R.Èrrera,~85. r."CléryrParisT
AVEC AUTO est demandé
dans chaque région. Ecrire Case 96 D.

rue Faidherbe. LILLE.REPRESENTANTS
visitant drogueries, épiceries, couleurs. ttes
régions, ont tntér. à s'adjoindre n. carte.
Gr. comm. Boite Postale 43. Lens (P.-d.-C.)

On apprend bien la <-ôiffuro^modernêT"
LUTETIA, 41, fg du Temple, République.
ACHATS ET" VEWTBS DE PROPRIETES
Jolie propriété dans le Bordelais, 60 ha.
tout. cuit. agrément et rapport. Château
partie meublé. 14 p., bon état, parc, beaux
ombrages, tous cheptels, beaux revenus.
Afl. très intéressante. Prix francs.

Ecrire SOL, Ingénieur, Montauban.

Auto meil. px. Rouzier, CO, r. Noilet, Paris.
AGBICT7X.T17RB-Matériel agricole

ÏOOTiXKIni. grillage chas. ou clôt. 1 f. en 1 m.
Tarif 13 fco. MAX, U6. bd Diderot, Paris.
^SplBblAÎÎTBs'pOUB rOBAÎKIS

Chausset., chandails, pull, lainages.Demand. catalogue Illustré d'hiver.
Centralisation du Bas, 47, r. Cléry, Paris.

BONNETIERS ET FORAINS
Avant tout nouvel achat de BAS,

CHAUSSETTES, LAINAGES D'HIVER, etc.
Consultez nctre nouveau catalogue (envoi
fco). La diversité et LA QUALITE de nos
articles, NOS PRIX inférieurs de 10 à 20

vous garantiront contre la concurrence.LA BONNETERIE NOUVELLE
325, rue Saint-Martin, Paris

raas, chaiiBset.. puli, ling., etc. Tarif feo.
j*-8 Sentier-Bonnet. rue de Ç^y;_Jjri3;

GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renseig.• Enquête av. mariage. Surveil. Recherch.
58 bis. Chaussée-d'Antin. Trinité 14-02.

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

Vendée. Me retirant, cèder. Agence immo-f _bUlère.^Ecrire_D Petit Parisien,
/ihausaiireu (Fonda de) à céder. BeauxLbén. GCILLOIS,Beaumont-Roger (Eure).

CAPITAUX
DEMANDE A

par Il- hypothèque s. immeuble et terrain.
Ecrire L 51 Petit Parisien, qui transmettra.

1 La ROSÉE BORDELAISE lacs le
Boisson instantanéesans alcool ru-

\f 1 N
vienta 10 cent. le litre, En vente wJl 11
nharm., drog., herbor., épie. et aux Etabl.
Rntiaux, 35,rue Nationale, Paria. Echantillon
2 francs. franco domicilemandatou timbres

TRICOTEURS A LA MACHINE

Demandez l'Incomparable collection des
LAINES EN TOUS GENRES. Prix nouveaux
et Imbattables. Stock suivi, Envol3 raplries
province. G. VALET, 6. rue Rodler, Parts-9».

Machinesà coudre
de premières marque», garanties 10 an*

MODÈLE RICHEPOURCOUTURIERES
an comptant

895 fr
àcrédit

12 mois91 fr
hjMiflHFUlCO

CiTllOGOT CntiD

ÊtabliasemenU PARIS-SPORT
43, Boulenrd Voltaire, PARIS- 11

ri "ym flii ta *i m\ë
cheminée macbrel

|CalQloqu£qraM5urdemancLG|
llfvnflsm franco de -port eldëmSal!ai}e|

(IlflieRETIE "LE ROYBL"

fantmalt par de, ouvrier» d'élit»
d« ESANCON la grand. ci.. horlosère

ce livre avec bulletin de garantie..entedli «rte, dnne «cwnotnte de 40•
Demande. ,,ott< cacak,||u< complu P pourMONTRES MONTRES-BRACELETS RÉVEILS

PENDULES BIJOUTERIE ORFÈVRERIE etc
EnvoI .raiuit Mt demande odrente ala Mauofactaie dit Chronomètre "LE ROYAL.

La Gr.d. Vlnl, KKV.S..VÇO» <l*OBlW>
Lstmtlt Matto* 4trtc<r *9
mntUtmtHlfarUsjrt T

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse dott être
accompagnéede la dernière bande du jour-
nal et de 1 tranc povr trau de réimpression
de nouvelles bandes.

PRES ROUTE NATIONALE

A LA GARE MENE

DES ESSARTS-lE-ROI
SUPERBES TERRAI

sol riche et sain, site charmant,viabilité complète. Moyens de com-
munications parfaits.

PRIX AVANTAGEUX

GRANDES FACILITES

DE PAIEMENT

Voir les sam. après-midi, dim. et
fêtes M. BLAN, gare des Essarts.
Départs Paris-Montparnasse pour
les Essarts-le-Roi:9 h. 39, 12 h. 21.

14 h., 17 h. 35.

r EUXIBDUPEYROUX

igit en pravoquant ta formation ûanti-
»rps dans Je Sérum sanguin les prin-
•Âpes halsamiques qu'il contient ayant
la propriété de s'éliminer avec l'air expiré.
il réalise ainsi l'antisepsiedes voies respi-
ratoires. Sous son innuence l'appétit seréveille. la toux et la température dimi-
nuent, le poids augmente, les lésions locales
régressent, l'état général se restaure; it
prévient les crachements de sang et est
toléré par les estomacs les plus délicats.
C'est le remède souverain des Grippes,Bhimei négliges Bronchite» algues etchroniques, Asthme, Emphysème.Tu
berculoses pulmonaires bronchiques
laryngées, osseuses. Les Laboratoires
Dupeyroux. 5. square de Messine, Paris,
envoient gratis et franco sur demande unpetit flacon d'échantillon, avec références
démonstratives de cette méthode de trai-
tement et un questionnaire pour consulta-
tions gratuites par correspondance.Consul-
tations tous les jours non fériés de 14 A 15 h.

Officiers Ministériels

Vente au Palais de Justice, à Paris,
le jeudi '11 novembre 1930, à 14 heures

TERRAIN A CHAMPIGNY-
snr-Marna, av. Elisa-Roubaud, av. Co-
lombe-Hardcllet et B11 du Château, Cont.

Château de Cœullly. Cont. 1.200™. X. a p.:
10.000 fi. S'adi-. M' Malandrin, avoué,

58, rue Saint-Lazare, Paris.
A adjuger, en détail et par lots, le dim.
30 novembre il 15 h., à BsanvUUars
(Eure-et-Loir), école des garçons, en
39 TERRES LABOURABLES

pouv. lit. libres à 1a vente. S'ad. Me Coutu-
rier, notalre il Paris, 20, B" Malesherbes.

Immeubles de Rapport
on

26. Locaux libres. CI 450 m. Rev. br.:
69.077'. Mt. à p. 400.0O0'. Adj, ch. not.,
Paris, 2 décembre. S'adr. MU Meunié et

Thiblerge, notaire, 9, rue d'Astorg.

llfll Paris (14'), lmp. de l'Aude, 6,liillll»
compr. mats. hab. ent1èr. Ub. etindép' av. jard., plus. ateliers artistes

égal. llb., et autres mais, habit. div. en
logt. Superf. tot. 442 m. 60. M. p.
120.000f. Adj. étude M- PUchy, notaire,
Montrouge, 1er décembre 1930, à 14 h.

Maison à St-Qermain-en-Laye (S.-O.), 2et 4, r. des Louviers. Rev. br. 5.990f.
M. à p. Adj. ch. not., Paris, 2 déc.
S'ad.M'Vinoent.n.,Paris, 1S3,B<St-Germain

Terrains et Lotissements
bosse

SUPERBE PETIT TERRAIN
situé au Lavandou (Var), en bordure
Méditerranée, vue merveilleuse sur le
large et les ties d'Or, 15 m. façade sur
rue. Eau, électricité, 500 mq. environ.

Ban, 14, rue de Châteaudun, Paris.
Vente, étude M" RobitailUi, notaire
Neuilly-sur-Marne, 29 nov. 1930, 14 h.:
TERRAIN au PERREUX-SI1R-
UiDVr (Seine), lieudit le Marais.TIUMrj Misa à prix francs.
Entrée en jouissance immédiate. S'adr.
pour rens. à Neuilly-s.-Marne,à M- Ro-
bitaillié, notaire à Pontoise. à MU Mack
et Dupont, avoués, et pour visiter,

sur place.

Hôtels particuliers

Et. M* Thlénot, not. à Angers, bis, rue

PARTICULIERS sur la plus belle ar-
l'un libre janvier 1931, l'autre loué
jusqu'en juin 1932. 1.000 mètres carrés.

Appartementset Locations
miiiiiiiiititiiiiiimmiiiiimmiiiHiiMiimiittimiMiHifiiu»

Ifiii i M)** à louer, 55. r. Croix-NivertIUU 1 p., 2.500t; 2 p., s. de b., 5.900;
3 p., s. de b., 8.300, tout sur rue, tout conf.
B. H. P. P., 55, r. Châteaudun.Trud. 44-92

Propriétés

Tente au Palais de Justice, à Paris,
le jeudi 4 décembre 1930, ft 14 heures

PROPRIETE A SAINT-DENIS
(Seine), r. d'Ermont, no 41. Cont.
IL à. p. 15.000 fr. S'adr. M" Watean,
av.. 72, Bd Hauasmann, Paris: Fournier,

notaire, Saint-Denis.

Annonces diverses

ASMIKIBTSATIOirBBB DOMAINBB
VPIMTI1 sur soumissions cachetées etenchères verbales, r. de l'Uni-
versité, 182 bis, à Paris, le novembre

1930, A 2 heures, deMATÉRIELDE TÉLÉGRAPHIE

IsolateursPoulies 1.768,988Tire-fond 603.000Rondelles
Vis, pitons, (Serons, tendeurs,

mastic bitumeux. (kilos) 43.709
Poix (kilos) 3.000
Cire à bouteilles (kilos) 600

Outillage, etc.
Renseignements 4- Bureau des Domai-
]les, 9, rue dv la, Banque, de 9 à il h.

ADMINISTRATION aas DOMAIKBB
I/CVIT aur enchères publiques, rue deV&lllfj l'Université, 182 bis, a Paris,

le 21 novembre 1930, à 2 heures, deMATERIEL AUTOMOBILE

Matériel de cmr-irgie, mac&ines-outils,
matériel d'optique et de topographie

Aciers spéciaux (kilos) 14.140
Métaux ferreux. (kilos) 53.000
Toile métallique (kilos) 14.184
Toile laiton (kilo») 874

Tissus et effets huilés, etc.
Renseignements Bureau des Domal-
met, 9, rue de la Banque, de 9 h. à 11 b.

ADMINISTRATION DES DOMAINBS
1/EWTE1 aux enchères publiques, rue d.llllll !i l'Université lS3 bis, à Paris,

le 27 novembre 1930, à 1 h. 1/2, d'
EFFETS ET MATERIEL

12.000
Déchets de toue de Un. chanvre

et coton (kilos) 3.700
Cuirs et chaussures (kilos) 5.000

(kilos) 46.000Automobiles. 3

Matériel téléphonique et de S.
Bols le charpente

Tentes, etc.
Renseignements 4 Bureau des Domai-
1 non, 9, rue de la Banque, de 9 h. à 11 h.

ULCÈRESVARIQUEUX -i
PhilanthropiquedelaSeine,ilrésultequ'aParis
50.000 FEMMES et à peu

HOMMES 1
I soulïrci.td'ulcères variqueux dont ils n'arrivent pas à se débarrasser faute
d'un traitement véritablement approprié. Ils ont beau observer l'immobi-
lité pendantde longues semaines,essayersuccessivementtous lesonguents,
les dépuratifs les plus réputés, ils n'obtiennentjamais de résultatdéfinitif.
Or il existe un traitement bien simpleet peu coûteux que recommandent
aujourd'hui bon nombre de médecins,c'est le traitement OCCLUSIF
ANTISEPTIQUE par l'EMPLATRE JAPONAIS préparé d'après
la recette authentique et célèbre d'un révérend père missionnaire au
Japon. L'emploi de l'Emplâtre Japonais n'exige aucun repos et
permet au malade de continuer son travail sans interruption; il calme
immédiatement la douleur et referme rapidement les plaies les plus
anciennes et les plus invétérées. La boîte de 4 emplâires pour une cure:
30 fr. avec la bande spéciale de 8m., indispensable pour le pansement:
10 fr. en plus, soit 40 fr. Envoi contre remb. sans frais. Notice gratis.

Docte» E. GAUCHON, pharmacien, 83, boulevard,dela VilUtU, PARIS (XO).

ROCH ET SCHNEIDER

Par sa robustesse, les matières premières emplovées
et les soins apportésà sa construction, vous
donnera le plus bas prix de revient kilométrique
seul point à considérer en matière de transports

SI vous avez besoin d'un châssis pour transporter de 2.500
a 4.000 kgs de charge totale, il est de votre intérêt de
demanderau Siège Social à LVON. aux Succursales ou à
l'Agent Régional, la documentation complète qui vous
sers remise ou envoyée gratuitement sur simple demanda

Modtles spéciaux pour transports
rapides et transports en commun

MAISON A PARIS 11, Rue de Berri

ACCORDEONÇHARMONICA»)
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Le eujet colonial de' sa, couverture
vous le fera aisément distinguer aux

étalages des libraires et des marchands
de journaux, ainsi que dans les biblio-

thèques des gares.
C'est unde gatté, pour tous
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Sans crainte
laissez la porte ouverte si

vous avez une CHAPPEE
la seule chaudièreétanche

Aucune émanation nocive à craindre, même la nuit vous

pouvez donc dormir sans crainte aucune a côté de votre
chaudière CHAPPEE Cette garantie que n'offre aucune
autre chaudière résulte de sa conception et de son mode de

montage. Ainsi, la chaudière CHAPPEE remplace véri-

SE= tablement un radiateur. Et ce n est qu'une qualité parmi

== bien d'autres du fameux

Et pointant le devis CHAPPÉEde voire installateur ne
sera jamais plus cher qu'avec tout autre matériel. N'hé.
sitez pes à,vous documenter avant de rien décider notre
brochure illustrée Mil est prête à partir à votre adresse sur
simple demande à la

6, Rue Cambacérès, 6 •- PAR1S (VIII')

LA MAISON
Secltt» Anonjme m Capital de rraaea

Sltge Social. Administration
87, Rue de Rome, 87 PARIS «7')

Girnot et M-91

Un* tm principale* entreprise* de cona-
traction organisée peur donner «atis-
(action 4 la clientèle très rapidement.

CHALETS EN BOIS
la referma* lOJtO chaiata ta Mattnltt
Chalet»«xtiirieuis fibro. Intérieur plitrs

Vante et» paiements awuaeb
et Location. Vente

PAVILLONS EN MAÇONNERIE

(teMiiat rMérancu fiéaisa ParWtaw.

5 10 15 20 ans de crédit
Taux d'Intérêt avantageux, formalités
délais de «instruction des plus rapides

Application LOI LOUOHEUR

Vuitex on STANDS-EXPOSITIONS
Ouvertstous les joundimancheset fêtes

18, Rue Lacordaire (15*)
85, Avenue Secrétan (19*)

Acaacea LYON, HAUTES. LE HAVRE

CHALETSenBOIS
MAISONS EN MAÇONNERIEIleblânc
I. Bé BaH><«tM>it> ftaaaaSKOl» SJaMtPorte des Lilas

M. *.•«»* fiiimi t£f «ilJi»
GRANDES FACILITÉS fc PAIEMENT

OEPOT DE FABftlQU:
19, boul.T.rd au Temple. PARIS

Macfa. à r.dre neuv 1 '•• marq tm. 10
Vibr,, Cent., Rot., i. 100 1. Mot. elec
Oc\ Singer. Venu,achat, éch. Rép
Um\ naïf. Bxp. proo, Dmt. calai

LE PORC MOINS CHER

Il s'agit surtout du porc frais, la
charcuterie fabriquée n ne peut

guère baisser encore
De même que la Bourse des valeurs,

la « Bourse aux viandes » traduisez
le marché de' la Villette est parfois
animée de mouvements désordonnés, de
fluctuations imprévues, de hausses su-
bites, de baisses inexpliquées.

C'est actuellement sur la viande de
porc que se produisent des différences
qui affolent un peu les charcutiers
60 francs de baisse un jour. 40 francs
le lendemain, si bien que l'acheteur de
la veille est plus favorisé, et que les
prix de revient sont bien difficiles à
établir. C'est cette circonstance, sans
doute, qui a amené le syndicat de la
charcuterie française à inviter ses
adhérents à surveiller de très près ces
prix de revient.

Dans l'ensemble, toutefois, les prix
sont inférieurs à ceux de l'an dernier
à pareille époque. Au marché de la Vil-
lette, on nous donne les chiffres sui-
vants pour la première qualité de
viande nette 13 fr. 25 en novembre
1929, contre 10 fr. 40 actuellement.

La cause ? Sans doute le très grand
nombre de porcs hollandais abattus,
introduits en France et vendus aux
Halles vient concurrencer les porcs
vendus vivants à la Villette.

La conséquence ? Assurément le lard
moins cher, la côte abordable, l'échine
possible.

Déjà, en effet, certaines charcuteries
affichent une « grande baisse sur le
porc frais ». Qu'elles soient bénies. et
qu'elles continuent: le consommateur
leur en saura gré.

Sur la charcuterie « travaillée »
jambon, petit salé, pâté, boudin, etc.
la baisse est forcément moins sensible,
le rôle de la main-d'oeuvre qui, elle, n'a
pas diminué, demeurant prépondérant.

Une affaire de «
carambouille »

à Villejuif
Sur mandat de M. Grebaut, juge

d'instruction, M. Dorrer, commissaire
aux délégations judiciaires, s'est trans-
porté hier, 23, avenue de Paris, à Ville-
juif, chez M. Tourmer, établi à cette
adresse comme commerçant en tissus
et confection.

On reproche à M. Tourmer d'acheter
des marchandises à crédit en grandes
quantités et de les revendre aussitôt à
des prix au-dessous des cours.

Le commissaire a constaté que M.
Tourmer avait en magasin pour 20.000
francs de marchandises et qu'il devait
prochainement faire face à des échéan-
ces s'élevant à 400.000 francs.

Le résultat des vérifications et per-
quisitions effectuées a été communiqué
au parquet.

Autour de l'Exposition coloniale

Le eongrèt de l'outillage
aux colonies

Le comité de direction de la section de
I Outillage économique de l'Union coloniale
s'est réuni récemment soua la présidence
il.' M, de La Motte-Saint-Pierre pour éta-
blit le programme du congrès de l'outil-
lage que cette association organise à l'occa-
sion de l'exposition de 1931. Ce eongrès
sera largement ouvert à ceux qui s inté-
ressent au progrès de l'outillage écono-
mique des colonies et étendra ses travaux
à l'outillage privé, c'est-à-dire a l'équipe-
ment des usines et des mines. Une section
étudiera les problèmes très complexes Dou-
levés par l'éducation des indigènes et le
perfectionnenmnt du machinisme aux colo-
nies, en vue de diminuer l'effort demandé
aux ouvriers et de remplacer, dans toute
la mesure du possible, la main-d'oeuvre par
des machines.

MONNAIES ET MEDAILLES
DE LA FRANCE

M. Daily, directeur de l'administration
de* monnaiea et médailles, a organisé une
série de causeries, accompagnées de pro-
jections, qui ont lieu le vendredi soir àà
17 h. 30 très précises, dans la grande salle
du musée de l'hôtel des Monnaies, Il. quai
Conti, à Paris (VI«).

L'éminent directeur a exposé, le 7 no-
vembre, la Technique de la monnaie et de
la médaille frappée.

M. Dieudonné. le savant conservateur du
cabinet des médailles à la Bibliothèque
nationale, a montré, le 14 novembre, les
diverses types des monnaies françaises, en
argent et en or, au moyen âge il en a
précisé les détails sur les projections.

Ces deux premières conférences ont été
suivies avec une atter.tion soutenue par les
nombreux auditeurs qui remplissaient la
grande salle du musée et qui ont vivement
applaudi les deux conférenciers.

Vendredi prochain 21 novembre, c'est
M. Jean Babelon. conservateur adjoint du
cabinet des médailles à la Bibliothèque
nationale, docteur es lettres et directeur de
la revue l'Aréthuse, qui doit décrire, avec
projections à l'appui, les monnaies et mé-
daillea de la Renaissance à Louis XIV.

A L'UNION
DES AVEUGLES DE GUERRE

Pendant la journée du 11 novembre, plu-
sieurs associations d'aveugles, autorisées
par le ministère de l'Intérieur, ont quêté
dans les rues de Paris. L'Union des aveu-
gles de guerre, que préside M. G. Scapini,
nous prie de déclarer qu'elle est restée
étrangère à cette quête.

LE CONGRES
DES MAIRES DE FRANCE

Le bureau de i'Association nationale des
maires de France a fixé la date' de son
congrès annuel aux 17, 18 et décembre.
Il se tiendra dans les salons de l'Hôtel de
Ville de Paris Parmi les questions à l'ordre
du jour les finances communales, la ré-
forme des impôts, la patente, la caisse
d'avances aux communes, les assurances
sociales et l'assistance.

La bande des Plongeurs dessalés
opérait dans les piscines

Elle se composait de cinq membres
âgés de 15 à 17 ans

Depuis plusieurs mois, des plaintes
avaient été portées pour des vols com-
mis dans diverses piscines parisiennes
au préjudice des baigneurs, dont les
vêtements, laissés dans leurs cabines,
étaient fouillés par des malfaiteurs
inconnus. Après une longue surveil-
lance, les inspecteurs Hernis et Jaffré,
du service de M. Nicole, commissaire
de la police judiciaire, réussirent à éta-
blir que cette longue série de méfaits
était l'œuvre d'une bande, dont les
membres cinq jeunes gens de quinze
à dix-huit ans s'étaient baptisés les
« Plongeurs dessalés du XI a.

Ceux-ci ont été arrêtés hier. Ce sont:
Raoul Dubois, dix-huit ans, ex-porteur
do journaux Robert Perrault, quinze
ans, garçon boulanger André Lalanne,
dix-sept ans, garçon de café Louis
Albérie, dix-sept ans, tourneur, et Chris-
tian Chêne, dit « Cri-Cri v, dix-sept ans,
garçon de comptoir. Ils logea,ient tous
214, faubourg Saint-Martin, chez le
premier d'entre eux, dont la mère,
malade, s'était retirée en province.

Ils ont déclaré avoir opéré depuis
sept mois dans les piscines de Château-
Landon, de la Gare, des Tourelles et
Molitor à Paris, ainsi qu'à la piscine
Danton à Levallois. La visite discrète
des cabines leur procurait portefeuilles,
argent, bijoux parfois même, ils
échangeaient des vêtements. Certains
vols leur rapportèrent 2.000, 3.000, voire
6.000 francs. Ils commirent aussi plu-
sieurs agressions, dont l'une, le 28
octobre dernier, rue Leplc, contre une
jeune fille de vingt-cinq ans qui n'a
pas porté plainte.

Au cours d'une perquisition faite au
« quartier général » de la bande,
M Nicole a saisi de nombreux bijoux
volés. On estime le montant des vols à
100.000 francs.

Les cinq ,eunes malfaiteurs ont été
envoyés au dépôt.

Au comité national
des travailleurs de l'Etat
Le comité national des travailleurs de

l'Etat a terminé, hier, ses travaux. Le
problème des retraites, celui des salaires
ont été commentés par MM. Thévenard et
Lamy, en présence de MM. Goude, Tran-
chand, Desbons, Nogaro, Renaudel, dépu-
tés. membres de la commission parlemen-
taire pour la défense des travailleurs de
l'Etat.

Parlementaires et délégués sont tombés
d'accord sur la méthode, d'actlon à em-
ployer pour amener les modifications sou-
haitées à la revision des salaires.

Le comité s'est ensuite occupé des ques-
tions relatives aux accidents du travail.
Une caisse de solidarité a,été constituée.

La prochaine réunion du comité fédéral
se tiendra à Orléans.

COUPS DE FEU
BOULEVARD DE LA VILLETTE

Dans un établissement du boulevard de
in Villette, le Polonais Joseph Kostrewskl.
vingt-deux ans. demeurant 22, rue de
Aleaux. à Livry-Gargan. accusant la fille
Simonne Moine, vingt et un ans, de lui
avoir pris francs, tira sur elle, hier:
vers midi 30, un coup de revolver qui l'at-
teignit à la poitrine.

Un camarade de Simonne Moine riposta
et le Polonais fut touché au bras. Les deux
blessés, dont l'état est peu grave, sont
soignés à Saint-Louis.

UN MEETING
DE LA PROPRIETE BATIE

L'Union de la propriété bâtie de France
a organisé, hier, à la salle Wagram, un
meeting sous la présidence de M. Rama-
rony.

Après avoir entendu divers orateurs, no-
tamment MM. Franklin, Larneroux et
Lœwé, l'assemblée a voté un ordre dtt
jour réclamant l'abrogation de la loi sur
la propriété commerciale et déclarant qu'à
une nouvelle spoliation de leurs droits, les
propriétaires devront répondre par tous les
moyens en leur possession et notamment
« par la grève de la construction et du
bail commercial

Une réunion des T. C. R. P.

Le syndicat confédéré des T. C. R. P.
avait organisé, à la Bourse du travail, une
réunion « élargie » des délégués, au cours
de laquelle il fut rendu compte des déci-
sions de la commission mixte relatives à
la deuxième étape de revalorisation des
salaires. L'assemblée a protesté contre
l'insuffisance des sommes allouées. Elle
s'est également élevée contre la différence
des salalres de début et des traitements

maxima. Elle demande, en outre, la
prompte application du nouveau règlement
des retraites ainsi que des droits contérés
aux anciens combattants.

LE GALA ARISTIDE BRUANT

La matinée de gala pour le monument
Aristide Bruant, fixée à mardi prochain, à
l'Empire, sera présidée par M. Maurice
Donnay, de l'Académie française.

Au programme: Mmes Joséphine Baker,
Madeleine Renaud. Damfa. Marie Dubas.
Marthe Régnier, Elvire Popesco. Marguerite
Moréno, Parisys, Eugénie Buffet, Ber-
trande, Thérèse Dorny, Berthe Bovy, Lucy
Vauthrin, Tonia Navar, Yvonne Gabaroche.
MM. Sacha Guitry, Victor Boucher. René
Fauchois, Pauley, Brochard, Marcel Vallée,
Huberty, Denis d'Inès; tous les chanson-
niers de cabaret et le French Cancan. du
bai Tabarin. La location est ouverte il.

l'Empire.

Chez les munies du travail

Le groupement départenwnUl des mutilés
et invalides du travair «âpSjise pour» au-
jourd'hui, 14 heures, à la Bourse du tra-
vail, une réunion dans le but de constituer
un comité technique des aveugles civils,
infirmes et congénitaux, adhérents à la
Fédération des^mutilés du travail.

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Rue Gambette, à Nanterre, Mme Au-
gustine Casanova, 15, rue François-Mlllet,
a été renversée par une auto. Conduite à
l'hôpital Chevreul, elle ne tarda pas suc-
comber d'une fracture du crâne.

Etranglé par son foulard
Vérifiant un arbre de transmission dans

une usine, 84, boulevard Félix-Faure, à
Aubervilliers, M. Georges Rabelle, qua-
rante-trois ans, mécanicien, 1, rue Nlcolas-
Reyer, eut son foulard pris dans la cour-
roie.

Le malheureux fut étranglé et les soins
les plus énergiques ne purent le ramener
à la vie.

73.000 fr. prit dans un coffre-fort
Un garçon de bureau de l'Union indus-

trielle et commerciale, 45, rue des Petites-
Ecuries. s'est aperçu, hier matin, que le
coffre-fort installé dans le cabinet de
M. Albert Frescal, co-directeur de la
société, avait été ouvert pendant la nuit.

M. Frescal a constaté que le meuble avait
été ouvert avec des clefs et qu'une somme
de 73.150 francs avait disparu.

Le commissaire du quartier a entendu
divers locataires de l'immeuble et fait
prendre des relevés d'empreintes par le
service de l'identité judiciaire. Il est
remarquer que la porte des bureaux a été
également ouverte à l'aide de fausses clefs
et qu'on ne relève aucune trace d'effrac-
tion sur les serrures.

Manifestations de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du

IX' arrondissement (lettre C) ont offert
des souvenirs aux brigadiers Latour et
Thoriu, passés au XVe arrondissement Une
collecte au profit de l'O. M. a produit
173 francs.

Les brigadiers et gardiens du XIX,
arrondissement (brigade A), réunis sous la
présidence de M. Folssey, brigadier-chef,
ont offert un souvenir au brigadier Baud-
lot à l'occasion de la remise de sa mé-
daille des vingt aria de service. Une quête
au profit des victimes de la catastrophe de
Lyon a produit 88 fr. 50.

On retrouve le taxi
d'un chauffeur disparu

On a trouvé abandonné, boulevard Victor-
IIugo, à Clichy, un taxi appartenant à un
loueur de la rue CamlUe-Desmoulins, à
Levallois-Perret.

Le chauffeur de la voiture, Martin
Raoum, 10, avenue Bosquet, à Paris, a
disparu depuis le 12 courant. On ne croit
pas qu'il ait été victime d'un attentat.

Le commissaire de police de Mont-
rouge fait rechercher un filou âgé d'une
cinquantaine d'années qui se présente chez
les personnes ayant quelque objet à ven-
dre et s'empire discrètement de petits
bibelots de valeur.

M. Grimbert, 89, rue des Marais, ve-
nait de pénétrer dans le métro, il la sta-
tion « Lancry », lorsqu'il constata la dis-
parition de son portefeuille contenant
23.000 francs.

Le brigadier Dejobert et l'inspecteur
Verrier, arrêtent le ]ivrei«-Auç'!°te Curta-
toni, vingt-trois ans, demeurant 6, pas-
sage Miollis. qui en eiïeci. j.uh' une livrai-
son de charbon, avait volé sur une table
de cuisine une bague de valeur appartenant
à Mme Marie Letex, 12, rue Servandonl.

L'Algérien Brahem Saïd, quarante-deux
ans, qui avait été renversé par une auto
Il y a huit jours, boulevard de la Gare,
est décédé à la Pitié.

Sur le quai de la station du métro
« Châtelet Georges Lacroix, trente-trois
ans. 17. rue Saint-Aubin, à Vitry. tente de
?e smrlrter <"i -c f!rrn' •n'1 »»rI!c <i^ mvol-
ver dans la poitrine. Grièvement blessé, il

Les inspecteurs ChmU.i e> n-. n .frè-
tent Hpnrif>tti.' VftP'1"1", un
ans, domiciliée 19, rue du Mont-Dore, «al,
placicre pour diu éteints n.iiisutis «ou-
ture, avait vendu les collections de vête-
ments qu'on lui avait conflées.

Regagnant ia nuit son domicile rue
de la *Tour-d' Auvergne. Mme Thérèse Beau-
vier. âgée de soixante ans, a été attaquée
par deux malfaiteurs qui ltii ont volé eon
sac à main.

On trouve pendu dans sa chambre, 10,
rue Davlei. le forgeron Henri Détaille, cin-
quante et un ans.

Dans un immeuble, 6. rue Froidevaux.
le garçon livreur Léon Dréfus, quarante-
deux ans, demeurant 29. rue Saint-Antoine,
tombe dans la cage de l'ascenseur et se
brise la colonne vertébrale. Mort il. Cochin.

Les doléances des agents supérieurs
des contributionsdirectes

M. Léon Baréty a reçu une déléga-
tion de l'Associatïonamicaledes agents
supérieurs de l'administration des
contributions directes venus apporter
leurs remerciements pour l'amélioration
des traitements dont a bénéficié leur
cadre.

Il les a asaurés du bienveillant Inté-
rêt que M. Germain-Martin et lui-même
portaient aux agents des administra-
tions financières.

Les revendicationsdes employés
de banque

Les employés de banque et de Bourse,
réunis à la Bourse du travail, ont voté un
ordre du jour réclamant des salaires en
rapport avec le coût .de la vie et l'ancien-
neté des retraites suffisantes; des contrats
de travail collectifs et l'amélioration des
conditions de travail.

Lat Chanson dans les hôpitaux
Aujourd'hui dimanche, à 15 heures, à

l'hôpital Tenon, Racheljde Ruy chantera
avec Charlez, Renée A, Léonetty, Amparo
Fernandez, Antonio, May d'Orcelle, Ger-
maine Briffault, Baulieu et Galetti.

LES CONGRÈS
Lea retraités civils et militaires

Le congrès de l'Entente générale des re-
traités civils et militaires s'est ouvert hier
à la mairie du Vl- arrondissement, sous la
présidence de M. Wuillaume.

Un vœu fut émis pour que soit promp-
tement voté le projet de loi tendant à as-
surer aux employés des communes et des
départements les avantages que la loi du
14 avril. 1924 accorde aux fonctionnaires
de l'Etat.mANNONCESCLASSÉS

Lire en page une autre série de
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ornas p'bmp&ois
Divers

J h. lib. serv. rail., dem. empl. bur., déb
900 fr.. sér. E 60 Petit Parisien.
Ôn~d^mamîë~ûn~massïcotier pr confection
d'albums échantilons. Usine Paul Dumas,
CT. r. Arsène-Chéreau, Montreuil-ss-Bois.
Bânq.~dë«n7jne»gens~13 à"l5 ans, p. début.
com. grooms. Ec. 11, bd Italien*. Case

Magasinières au courant quincaillerie
(vis boulons etc.) Références exigées.

Téléph. Grammont, 11, r. Raspail. Malakon.
On demrjnë~homrï6 à 17 a., prés. p. ses
parents p. courses et petits travaux bureaux
Se présent Cie Fse Thomson-Houston, Dt
Mach. Parlantes et T. S. F., 10, r. Nanteuil.

(Angle, rue Brandon). Paris (1S«).

Instituteurs ou institutrices et survell. p.
pens. gare.. 20. r. Dalayrac, Fontenay-«.-B.

Industrie
Chef d'équipe fumiste p. atel. maçonnerie
en fours connaia tr. b. les dessins est dem.
p. atelier Air et Feu, Argenteuil, Réf. dem.

Bobineuses p. fin fin rang.
Personnel français. Se présent av. référ.
Ci,, F8e Tlhom§osii=Hoiistoe

Dt Machines Parlantes
et T. S. F.

10, rue Nantsuil. Angle, 21, rue Brancion.

Bons "chef s d'équipe de moulage et bons
confectionneurs tapis en Caoutchouc dem.
p. Sté d'Applteat. Nouvelles du Caoutchouc,

rue de l'Ermitage, à Saint-Denis.
ON DEMANDEBobineuses p. fil fin rang.

Travail facile aux pièc. Personnel français
Sa présenter avec références.

Cie F8* Thomsoini-Hoiiston
Dt Mâchâmes Parlantes

et T. S. il,
10, rue Nanteuil. Angle. 21, rue Brandon.

PARIS _(la').
Etab. Pantz, route Amiens, Pierreffltte dem.
bon monteur clectr. pour entretien usine.

On dem. un bon chef d'équipe tourneur
ayant sérieuses référ. Se présent. AITON,

ÔST DEM7TPTÏONTEURS EN T. S. F., P.
PICK-UP; CONTROLEURS EN PICK-
UP. PERSONNEL FRANÇAIS. SE PRE-

SENTER AVEC REFERENCES,
Cie Fse THOMSON-HOUSTON. Dt MACHI-

NES PARLANTES ET T. S. F.
10, RUE NANTEUIL

(ANGLE, 21, RUE BRANCION), PARIS 15-Sténos-dactylos
On demande bonnes sténos-dactylos ayant
travaillé de préférence dans l'industrie.
Se présenter M. DAMIENS, REFRIGEX,

147, boulevard Sérurier, Paris.Kodas. i.lng»rl«. Contait
Coupeuses et mécaniciennes sont dem. pour
Ateliers tabliers. S'adr. Atel. du LOUVRE

20 bis, avenue Rapp.cou»» etbsçoxs
Apprenezcoiffure, taille, ond.. man., barbe
pli3. Coura J. et S. Jacques, 19, bd St-Denis

ENSEIGNEMENT AUTOMOBILE
Forfait garante

Pap.-Taxl, 16, bd Beaumarchais. Roq. 89-42

4, r. Marguerite-Pinson,Et-Dents, pr. mairie
~r~riB"'Lr

ÂToïïer app. 2 pièces. 4 p., culs., bain, ose.
chauf. cent., 8, rue Voltaire,
MontreuiL Tramways 4, 22, 98. BL. Métro.
LibTsteTT.p. c E6ooT"â"p.~c. 1.6007 3 prc.
2.300. S'ad. 12, cité Trêvise. Ouv. dim. mat.
ACHATS ET VENTES DB FROFRIETBS
6 km Houdan, prop. part. état av. ét., 5 p.,
cave, dép. jd., arb. fr. oU0 m., pèche, chasse.
Prix 36.000 fr. Le Logis, 24, rue_ LaXfltte.
Pr. gare 1 h. à. S. -M., mais. meuL, 4 p., cav.
des., b. dép, cour, jd d. m. SOO m., e., él.
pass., ar. tr., lib. 25.000, Jcpt. Ec. E 55. P. P.
S.-M., pr. gare, gde llg., Il 6 p., cav., dép.
jd 1.400 m. a t. lit». 35.1XX),cpt. Ec. 99 P. P.

Si vous avez besoin de
personnel même spécialisé

UTILISIEZ LES
OFFRES D'EMPLOIS

du PETIT PARISIEN

Fonds de Commerce
et Industries

Lire en page 6
la auife des FONDS DE COMMERCE

¡céder en Loir-et-Cher. Fonds Charron-Forg. out. neuf, bois sec. Prix à débat.
Très intéf. Ecrire E Petit Parisien.

ède direct. Epic. choix- Vins-Liq. Sup.lnst« nve et mod. Rec. 800 p. j. eans fruit.
B. 12 a., loy. intér., Igt 3 p., gde cour, dép.
Accept. 25.000 cpt si sérx. Vr au fonds, ce
jour, Mals. Bardet, 2 bis, r. Flrmln-Didot,
angle av. Chanzy, pr. gare, Gargan (S.-O.).
VINS-DEFRANCE. 6. R POUCHÉT
Demandent de suite ménages pour reprend.

Dépôts de vins. Se présenter ensemble.
Ouvert dimanche.

CAPITAUX
nBET depuis 7 a propriét., commère.,
m Agriculteurs. Mayéra», 64, bd StrasbourgMI Château-d'Eau,vous remet le
jour même les fonds dont vous avez besoin.

IHoVirnnc 50 k. 65 fn 100 k. 120 fr^cônt.
i'»<ajimua remb jumeau. Brive, Corrèze

OCCASIONS
Haussmann Broderies, a4, bd Haussmann.

Métro Chaussée-d'Antin.
Actuellement SOLDES

Sup. robes et manteaux, Px uniq. 150 fr.
SPECIALITES POUR rOBAINS

Bonneterie. Lingerie. Serviettes. Mouchoirs
Jupes plissées. Demander catalogue.

R. ARDITI, 77. rue d'Aboukir, Paria.

500 chiens t7 rac. Visitez élevage. Ouv. dim.
49, r. Alex.-Pesnon, Montreuil, Sne. Tél. 225

OBJETS PEBPCS "7 T
Perdu 18 courant entre bd Haussmann, Gare
du Nord, trajet effectué en taxi, serviette
contenant passeport belge, plusieurs carnets
adresses, coupures espagnoles, belges, etc.
Rapport. Hôtel Commodore, bd Haussmann

Paris. Forte récompense.

Flore», 37~rT~Davy, ttes misa, confia, lui-
même, le moins cher. Consult. grat. 2 6 • h.

ETABLISSEMENTS

Excellents Vins de table
Quelques succursales (Seine) UN VIN ROUGE
Pierretltte, 27, r. de Paris; La Plaine- J

ROUGESaint-Denis, 187. av. du Président- Wil- X" CHOIX
son Montrouge, 71, av. de la Républl- _) m ^C UfconUilt»

Saint-Denis, 237, bd Ornano 41. r. de UN VIN BLANC
Paris de ta République;Salnt-Mandé, PETITES ROCHES
av. des Batignolles; Saresnes, 24. r. des La bouteille
Bourets 199, r. de Verdun Vincen- *J Ir. de 90 ci.
nec: 34, r. du Midi; 9. av. du Château. Ces deux vins titrent 1O d««rés)

Saint-Germain; Corbeil, 13, r. St-Spire; de toute qualité

Ursvell, Grande-Rue Essonnes, 47, r.
Edouard- Vaillant Wiivisy-mir-Orge, SU,
Grande-Rue Livry-Gargan, 16, pt. de
la Fontaine Longjumeau, 81, Grande-

saJUes,29r. delaParoisse?3,'r. de SUCCURSALES.PARISETBANLIEUElei^pJxfpalSt^rfrParls: ORAISONA DOMICILE

IaL'ENCAUSTIQUE!

KpOUR MEUBUES,PARQUETS, LINOSMC-uI

(HEZ TOUS LES MVotCOULEURS
ET GRANDS MAGASINS

• GROS • m6 Cité Tmuré -PARIS fxvrjj

ac .vousLUutR

contortablemer'
A BON MARCHÉ-

-m» .t arm*
et plâtre armé

BONMARCHAND
Garages Abris d» jardins, «tj

EXPOSITION 78 Rue du Moulin de Pierre
CLAM ART Téu.: 53 FACILITES

OUVERT LL DIMANCHE f|

MAISONNETTES ROvEl

MODÈLES
A tUMPLCS ET 0OU8US

PAROIS
UNE OU PLUSIEURSPIECES-
AVEC ov S4NS vjauœ*

EXPOSITIONK PMâNENTf

tous tfs jours

1 CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

Cause de transformation,vente tous les jours45 GROS CHEVAUX

et juments, S à 9 ans, en plein service,
à 4.000 fr. Tt«" garantie*. Affaire très sé-
rieuse. S'ad. Entreprise générale de trans-
ports, ter, r. cUAlleray, Paris. MO Pasteur.

EXPOSITION PERMANENT« DE
CHALETS EN BOÏS

Mndiltt à partir de M.. Ï7OV/ IT.
Svoitta 0. R. E., se, avenue 8aoretan

CHEMINS DE FER DU MIDI

Livret-agenda. L'édition qui vaparaître comprendra une partie descriptive
et bumortstique avec planches en couleurs
représentant des sites du réseau du Midi
et une partie consacrée aux renseignements
généraux sur les transports. Le livret-
agenda, dont te prix est fixé a francs
1 exemplaire (trancr i tr. eera mis en
vente à partir du mots de novembre aux
services du Tourisme de ta compagnie du
Midi 54. boulevard Haussmann, il Paris-iX*:

l'agence P.-O,-Midi, 1B. boulevard des
Capucines,à Paris IX*: à la Maison du 't'ou-
risme, 53, avenue George-V, à Parls-yiiJ.%
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robe vdoura de
soie imprimé et

façonné, sur fond
marron, marine ou
noir, impressions
mode. Val. 250.165.

KLUUSU toile de soie lavable, belle

tussor ou noir. JF t%
Valeur 69. Soldée

j£ »
En toile de soie naturelle très belle qualité,

blanc. rose, beige ou noir. HT CkV.leur BS. SMit 9*9*
JUPE tailleur, forme nouvelle. avec poche.
en belle draperie fantaisie ou unie, castor,;tit, marine ou noir.

Valeur se. SoldU 490

DEUX PI£CES
casaque tricot, jupe

jersey laine assortie,
fond beige et fond vert.

Valeur 75.

Soldé. 49.

BLOUSE PALETOT i
pourdame, se croisant,

très enveloppante,
abeau Vichy uni. rosé,

écru, gris, marine.
mauve, nattier.

Valeur 29. Soldée
19.5O

LAMPE COUPE A FRUITS Un lot de SERVICESDE TABLE en terre de BASSIME-
électnque. orfèvrerie argentée. décor feI décorée 2 tons, comprenant table et dessert. LESSIVEUSE tôlea^àiT^ccT^T-?" 74 pièces. Valeur de 300 à 400. galvanisée lortav^Tâ. fond

Sofdée.
2" 5oU, a ,> 1 7 5. Valeur 2.

*.ur. "I SmSm (Spédmtnictun de nos modèles) Soliic 1 7*90

PORTE-HABITS simili-fibre Un lot de DESCENTES DEIARMOIREà pharmacie, bois
bleu, encadrementmétallique. MT ovales. moquette Jacquard, blanc poncé, 1 tablette à

serrures nickelées, forte poignée. très belle qualité, choix de dessins, l'intérieur. Prête à être peinte.
Long. 0»60. Valeur 55. QB 1»35XO»7O. Haiiteurjotole 0^52 largeur O»32,

Soldé Valeur
^TssT

1 soldé
O«f • So?Je Oîf«5oUé>«£•>•

*our l'appartement.
Élégant

COSTUME beau
ainage, garniture

opposition.
Valeur

RAGLAN croisé, belle draperie
fantaisieentièrementdoublé béatrice

7 à 9 ans 10 à 12 ans
Valeur 150. 170.
so/je.. 1 1 de

13 à 15 ans 16 à 18 ans
Valeur 195. 225.
sddé.. 135. 155.

RAGLAN ville.
très belle draperie mode ou

gris marengo.

Valeur
Soldé.1750

VEIjOURS anglais noir, envers croisé,
belle qualité pour robes. Larg. Q"68/(W0
Le mètre. Valeur 32. Soldé. 22.
CREPE de CHINE imprimé, soie
artificielle, pour robes et doublures. Larg.
0m95. Le mètre. Val. 32. Sofdé.

23.
TOILE de SOIE pour lingerie et dou-
blures, belle qualité. Nombreuxcoloris et noir.

L. mètre. Valeur.3.80. Soldé. 10.75
DRAPERIEfantaisie pourmanteaux,

très belle qualité. Largeur I"MO.

Le milre. Val. 45. Soldée. 33.

VELOURS de latue pour manteaux'
Coloris de la saison. Larg. Im35/I"MO

Le mètre. Val. 39. Soldé. 290
DRAP NOIR 1/2 force, belle qualité

pour manteaux. Largeur lm40.
Le mètre. Val. 45. Soldé. 20
TENNIS croisé très belle qualité pourche-
mises et lingerie. Dispositions rayées couleur

Le mitre. Valeur 8.25. Solde.
BROCHE soie artificiellemélangée, pour
doublures de vêtements. Joli choix de nuances
unies. Largeur 0™88/0"*90. ÔLe Valeur 12.b0. S»?* 0.90

Tous nos coupons de
SOIERIES, LAINAGES, DRAPERIES UNIS et

FANTAISIE, INDIENNES et DOUBLURES
sont soldés avec0

un rabais de O

LUNDI17

ROBE jersey pure
laine belle qualité,

vert foncé, rouge.
marron, marine et

noir.
Valeur 145.

Soldée.
98.

MANTEAU véritable

taupe belle qualité,,
entièrement daublé soie

fantaisie.

Valeur»5O.

Soldé
Ocl5*

MANTEAU drap souple
d'Elbeuf noir ou châtaigne.
Fourrurefaçon castor ou loutre.

Entièrement donbié soie.
Longueur I^IS.
Valeur

SoUé 295.

MANTEAU drap souple)
très belle qualité,nuancesmode

ou noir, fourrurefaçonragondin
ou loutre, entièrement doublé

soie fantaisie.
Longueur Valeur 37 S*245.

Elégante =»^ EPINGLESde Sûretév.POCHETTE, BOUTONSnacre véritable métal nickelé bonne qualité, verre pressé.:ntierement box-calf, pour lingerie, qualité extra. tailles assorties. Hauteur presse.oubléesuédine,bourse La carte, Il doue faille3. La botte. 6 Joui. 12 doux. «auteur u z>.
Ioir.havane.Val.45. 1 -»o S0W&. 90 valeur 2.9* 5.*o

La carte. 6 douz. 6 taille.. Soldée. Soldé..
1

</ «50
°M<-

OI • Val. 6.2» Soldée.

COUSSIN ruban SlrVEATER PYJAMA finette blanche. ROBE en jerseyde
et toile imprimée, poil de chameau garni liséré rouge. l^ne vieux rosé, nat-
osloris variés, doublé 2aneVal. 26. Soldé ou jade, garni»

kapok. 0*45x0-35. Valeur 75. 6|HW » 20. applications. 1-2 ans.
Val.*3.«o– CA San. ,21.«»Val.Soldé M *9& Soldé. io.n. 37. »

Soldée.OCCASIONS EXCEPTIONNELLES



AUX
MARDI NOVEMBRE

mal

MANTEAU Fdlette. ROBE Fillette. H
beau tissu fantaisie, beau lainage écossais
martingale au dos, nuances tons mode.
mode. Sur Om. 55.

et 3 fr. (i'autineiiUtioB par On. 05 jusqu'à 1 m.
MI jawu'à 1 mètre.

PULL-OVER MANTEAU Baby.
tricot rayures fantaisie. fantaisie beice, entière.
fond beige. ment doublé sergé laine.

BCBARPE lainage fantaisie. pure laine,

CAPELINE mérinos. belle
qualité. noir ou teintés mode. QilSOLDÉE..
lia lot do CHARLES IX, box-c.lf

Un Lot comprenant
CHAUSSETTES de LAINE, cuit ou noir.
taillles désassorties de 6 mois à 14 au etCHEMISES laine mixte pour
Fillettes. manches courtesou longues. IZ

SOLDÉES.J.
GANTS tricot laine, saxe haute
manchette, gris ou beige. SOLDÉS.11.90

COFFRET cretonne, gara» 6 parutra ruban
éeralettes lingerie. Blanc ou rosé.

Le coffret.

SOLDÉ..
COTON à REPRISER
liatté blanc. Pelotes de 5 grammes.

La boîte de 6.
SOLDÉE..

LAINE MERINOS qualité d'usage, noir.

Vu Lot «'MPIÉCEMENTS
lie CHEMISES de JOUR,
dentelle, bretonne imitation. teinte O AA
•ère. L'empiècemeut. SOLDÉ..
UnLet de CARRES crêpe de Chine soie
naturelle, dessins anortis. Colori.
tria Tarie*. Le carré de 1 mètre. *l|lSOLDÉ.
Coupes de TOILES de COTON
ècra pour Lingerie. Largeur 0m80. OQ QA
La coupe de 10 mètres.

SOLDÉE..
LINGE de TABLE Bayadère Fleurie
daaaité coton belle qualité, fond or, rose ou bleu,

Setrieties 0m65X0m65.. AC
ijl|sjl^Wai«^J^0X2jJi*3.|

MANTEAU MAIVTEAV MANTEAUsoie, COSTUME TAILLEUR ROBE lainage ROBE ROBEvelouridecotoa
belle fantaisie double beau velours de belle sultane, col taupe belle draperie, col fourrure, fantaisie, garnie crêpe en beau lainale imprimé. TCi\

.face marron ou aria laine, col façon réritable, entièrement Jaquette entièrement doublée. de Chine.
fantaisie. Soldée. 1DU*

doublé,nuances SoldE. 250. Soldé.
O*7V/« Soldée. L^éD

Soldée. La même- yelours soie

19V IMII
formes et tissus variés. Soldé» avec rabais

I EAUX X*T«J» V/K
I«7V» 190 0 de â0 A *O °/. 1 drap ou tissusfantaisie.SfO«?<féS. «J«7«J. Soldée. flj

flj «AtWC,Jm.1 ootil biocU. CHEMISIERrJStSJSJ^
crêpe de Chine, soie

Hutnr -t artificielle, blanc.0flj Eama. DuSSsalIO.CII chair, beige ou
M noir.sotaé.UU»

côtes.blanc, satind'Alsace,modèles
loftoumauve etcoloriiTaries.1£*neusoldé*. iù*

TISSUS
Coupons de DRAPERIES nouveauté
pour Tailleurs et Manteaux. SOLDÉ.35. 25. 19. et et 13.

COUPONS DE LAINAGES fantaisie
pour Robes. Le mètre SOLDÉ.29. 23. 15. et 9.

COUPONS DE LAINAGES unis pour
Robes et Tailleurs. Grand choix de

coloris. Le mètre SOLDÉ.19. 14. 9. et 6.
Coupons de DRAPS et AMAZONE
D'ELBEUF pour Robes et Manteaux.

Tous coloris nouveaux. SOLDÉ.,25. 2Q. 1 5. et 10.
Coupons de VELOURSde LAINEpour
Robes et Manteaux. Coloris de la

saison. Le mètre SOLDE.ia 13. et 8.
Coupons d'AMAZONE, DRAPS et
VELOURS DE LAINE noir pour Robes

et Manteaux. Le mètre SOLDÉ.
2 2. 16. et 10.

COUPONS DE LAINAGES noirs pour
Robes et Tailleurs. Le mètre SOLDÉ.23. 18. 13. et 8.
Coupons de VELOURS pour MODE,
noir et couleurs. Le mètre SOLDÉ.25. 19. 13. et 9.

COUPONS DE VELOURS pour Robes
et Manteaux, unis ou fantaisie. SOLDÉ.l.39. 29.21.. 1 15.

COUPONS DE VELOURS côtelé ou
ciselé pour Robes d'Enfants. SOLDÉ*
isnDtr*, 23a I I 2.

et

Un lot fort Important de tous nos
COUPONS DE CRÊPES DE CHINE,
Marocains, crêpes satin et crêpes
Ginette, Mousselines et Voiles de sole,

couleur et Ivoire. SOLDÉS
à des prix extrêmement avantageux.

TOILE DE SOIE garantie, tout sole
naturelle, tous coloris. qLargeur Om8O. Le mètre SOLDÉ. 9.
SATIN FULGURANT soupleet brillant,
grand choix de coloris. a
Largr O"9O. Le mètre SOLDÉ. 0.50
CRÊPE DE CHINE noir, pure soie
naturelle, pour Doublures et Robes,
grande largeur. j. a

Le mètre SOLDÉ. I O.

CRÊPE DE CHINE Imprimé, fins de
séries, belles qualité, grand choix de
dispositions. Largeur Om98. SOLDÉ.

UmMra.
25. 2 0. et 15.

Un lot de NAPPETTES Colombla, en
morceaux pour Garnitures.

SOLDÉES. it«7,5O

MULET tricot laine, fond Un lot ÉCHARHEsH
tweed,base fantaisie, marine Colombia façon castor ,B

ou

deu: %*l etc..
Soldé. OU*

KIMONO COMBINAISON
Telours côtelé, belle belle toile de soie arti-
qualité, impressions ficieUe, garnie dentelle

rose, corail ou

Exceptionnellement,les portes seront ouvertes à 8 iL 30 du mati

COMPLETveston, PARRCSSUS
H fantaisie. Noir ouauriat. tissu fantaisie-
B Soldé. Zu*Ja Soldé.XiD»

avecou coltransformable.
sanscol. QQ TaillaII0-I20-I30.̂QOù» Soldé. iêDm

feutre,trèsA*X colorisetlipj(«ee.lW« dessinarariet.8 CA
Soldée». O*<|U

BLOUSES -PALETOTS,
I coi chenlière. métis écru. pour

25
Homme. SOLDÉES. aVlU»

PANTALONS fantaisie. J Q

rayures mode. SOLDÉS. il'
GANTS pour Homme, tannés
ou chamois. nuances et tailles 1

dénasaotties. SOLDES..
I PARAPLUIE pour Homme, t%f!dette poignée courba façon bois

des Iles. SOLDÉ.
va Lot DRAPS toile blanche pur fil, bcll*
qualité, ourlet jours à la main.
I 2m40X3m50. Le drap.

SOLDÉ..

REPS rayé belle qualité. coloris mode. or.

I CARPETTES liane,
polir salle à muser,

dessins et coloris variés.
Oimensiona ern. la.8SXIra.30 2as.30Xlsj.6fl

SOLDÉES. 59. 89.
I DimeaaraiM sa*. 2a.90Xtm.S5 3o.30X2n.2S

SOLDÉES. 135.. 160.

Un Lot CABLE métal, rieil or pottI Aaseublement.
Giossenr Om.010 Om.012

Le «être, SOLDÉ.
Z.5t

Va Lot de PAPIERS «eTENTURS,

au fond. Le rouleaud. m. environ *HI
sur Om.50. SOLDÉ.

I RADIATEUR électrique para-
4lique, marchant sur 1 10 volts, arec

VU
fil et prise. Complet. SOLDE..
Un Lot de RALAIS

I VESTIAIRE,fer forgé martelé.
longueur SOLDÉ. Qw»



«ROSIERS
iBROSIERSà grosM»fleursparfumées OU

greffes ;ur racine eu 10 variétés franco gare pouroU
9 POIRIERS | servis en 10 variclés échelon-GEL
5 POMMIERS ( nés de maturité franco gare0 Catalogueillustré franco sur demande

rÊPIHIÈHES dU LIEVRE -D'OR ORLMS

CAPITAUX
Vous qui désirez emprunter argent
pour acheter ou développer affaire,
ou former une Sociéte Anonyme.

Ecrivez-mot. Réponse gratuite.

Paris. Hémery, impr.-gér., 18, r. d'Enghien.

P.BEUSCHER
68,avenue de La Mette-Picquet

Parû-15e- Métro: Mottc-Picq jet
GROS STOCK D'ACCORDÉONS

de» meilleures marques

FACILITÉS DE PAIEMENT

LEVADÉ, CHden-DENTISTE

CRÉDITA j^ii
Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400 fr.Bridge en or, ni plaque ni ventouseExtractions sans douleur comprises

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tonsBill ceux qui sont atteints d'une maladie de laUNpeau, dartres, eczémas, boutons, asthme, bron-
chites chroniques, maladies de l'estomac, arthritisme, rhumatismes, varices,hémorroïdes, âge critique, un moyen facile qui lui a très bien réussi après avoirlongtemps souffert et essayé tous les remèdes préconisés. On appréciera le
caractère humanitaire de cette offre. Ecr. au Lab. de M. Aug. Vincent, 8, placeVictor-Hugo, à Grenoble, qui enverra gratis et franco les indications demandées

..Ne dites pas que le temps et les moyens vous manquent pour acquérir les connaissances quit
R£ vous permettraient d'améliorer votre situation.
Et. Le temps, n'en perdez-vous pas chaque jour en distractions futiles? Quant aux moyens, l'Ecole

K-v Universelle les met à votre disposition sous la forme de cours par correspondance que vous pouvez|p; suivre chez vous, à peu de frais, sous la direction de spécialisteséminents. Pour être renseigné gra-
tuitement sur l'organisation de l'Ecole Universelle, son corps enseignant, ses méthode, ses pro- ••

|e; grammes, les avantages de tout ordre qu'elle vous offre, découpez le bulletin ci-dessouset expédiez^le sous pli fermé à MM. les Directeurs de l'Ecole Universelle,59, boulevard Exelmans, Paris (16e)," j
»&. après l'avoir complété par votre nom et votre adresse et après avoir marqué d'une croix chacune
K*: des brochures qui vous intéressent et que vous désirez recevoir, sans frais.

Brochure n° 7.209 CiASSES P»n«AIBES COMPLETES, OEBTIPICAI D'ETUDES PBIMADMSS, BOURSES. BREVETS, OJUP., PROFS»
Brochure n» 7.213 CX.ASSXS SECONDAIBB3 COMPLETES, BACCALAUREATS,LICENCES. »y». Brochure IL- OBAHDES BCOLES SPECIALES (Agriculture, Industrie. Travaux publics. Mines, Commerce, Armée et Marin e, Enseigne. b'

W' Brochure n- Zill H2£*55«iIiJF.2«,CA5]WI!KBS *»an*ISTBATlVBS (France et Colonies). l-Brochure n« EMPLOIS RESERVES aux Sous-Officiers de carrière, aux Mutilés et Réformés de guerre, etc. l
E-V- Brochure n° 7.240 CAXBXBB.ES DTSOEKIEVB, Sous-Ingénieur. Conducteur. Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Electrl- r»
R.'V cité, Radiotélégraphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Forge, Mines, Travaux publics, Béton armé, Chauffage central
fc" Architecture, Topographie,Chimie.

Brochure a- DE et de du et des
ES/- Brochure iL- 7.250 CABBIEBBS DU COntSBCE (Administratenr,Secrétaire, Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux, Représentant. la.Ë» génieur commercial, Expert-Comptable, Teneur de livres). CABBIEBES de la PUB&IOITB, de la BANQUE, de la BOVBSS, des
(.V. A8SVSAKCES et de 1 XCOTEIiLEBIE.

Brochure n- 7.357 LANGUES BTBAITOBBES (Anglais, Espagnol, Italien, Allemand, Portugais, Arabe, Espéranto). TOURISME. £Brochure n» 7.262 OBTKOORAPKE, REDACTION. REDACT.BE LETTRES, VBRSIPICATIOIT, CAl.cUI.4>B3Snf,ECRrTUBB,CAI.I.IQBAPHlIlBrochure n» 7.266 CARRIERES DB LA MARINEMABCHANDB. •Brochure n> 7.270 SOLPEOE, PIANO, VIOLON, CLARINETTE, MANDOLINE, BANJO, PXUTB, ACCOBDBON, SAXOPHONE, Harmonie.
K&* Contrepoint, Fugue, Composition, Orchestration, Professorats.
mil-- Brochure ao 7.276 ABTS DU DESSIN (Dessin d'illustration, Caricature, Composition décorative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Fusain, Gravure,Décoration publicitaire, Dessin de figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire de l'Art, Préparation aux métiers d'Art et auï rProfessorats de dessin). I-Brochure W 7.280 METIERS DE LA COVPB,DB LA ttODB ET DB LA COUTURE 1 petite main. Seconde main, Première main, Couturière V

Vendeuse, Vendeuse-Retoucheuse, Représentante, Modéliste, Lingère, Coupeuse, Coupe pour hommes, Modiste (Mode et HauteMode), Professorats libres et officiels.Brochure n° JOURNALISME (Rédaction, Fabrication, Administration) SECRETARIATS.Brochure n CINEMA Scénario, Décors, Costumes. Art dramatique, Technique de prise de vues et de prise de.sons:
*«: à expédier gratuitement àM
,yi' N8

A CRÉDIT
SUPERBES CUISINIÈRESI

Construction robuste
Tôle et fonte noire
Foyer houille et bois, re-
tour de flamme, rtuve
chaudière à panache.
robinet et barre cuivre,

longueur80
830 francs,payable

50 francs à la commande,
k tait |2 MOIS

à 85 franc*Adr- commandes accompagné«du
premiar T«nementmeiuaclà

Henri WEIL, 11, r. Franklin, Paris-16e
Demandez la catalogue illustré pour tous articles de

chautfagt,expédié franco sur demandeaffranchie

PHONOGRAPHES.ACCORDEONS

Mallette, portatif. avec 12 morceauxCoffre (uns couvercle) avec 12 morceaux. 16V.»
Grand choix de phonos de toutes marquesAccordéons 70.» j ISO.» i 250.», ete.
REPRESENTANTS DEMANDÉS

Cycle» DEPR E2, 24, r. MeiUr, P«rii-36Maisonouverte Dimancheset Fêle»

4£Vr- ON VOUS OFFRE
EN RECLAME

une montre soignée garanti*
5 S an*. Prix de la main-d'ceuvrt

La même aveecadran lumineux4 fr. en plus
Horlogerie MFELUSZ,28, rua de Rirait, Paris

Bracelet-montrept hommeavec adr. lumineux le fr.
BnceltUmontr* p' dame plaquéor garanti 28 fr.

ACCORDÉOIVISTBS
GRAND CHOIX

D'ACCORDÉONS
PAOLO SOPRANI

Prix sans concurrenceFacilités de paiement
Aux 100.MW Accordions.
57. rue de Flandre,Paris

Atelier spécial pourréparalions

Importante maison appareils de T. S. F.
ayant magasin dans villes importantes de-
mande pour France et Algérie agents dépo-sitaires; mise au courant, situation 50.000minimum garantie exigée. Voir Internatio-| nal Conseil, 18, r. St-Vincent-de-PauI, Paris.

BICYCLETTES^

Pièces <Mtacli««i.Pneiu.Prti<b*r<»
Kepr&«ltant3 demandé;. Forte remis»

VIN
exquis, 7 ter, p.

A CRÉDIT
Carillon Watmiuter,
neyer, Louis XIV, garni'
tares kronze.™./r, 495
Cuisinière»depji. 400
Cycles EVOM. h. 400
Machine*eotidre/r.750
Salle >Manrer./r.1 550

ManufactureEVOM, près MONTLEBON (Dsubsl

Nouvelle Découverte Pour Faire
Paraître Les Femmes Jeunes

Due au PROFESSEUR Dr STEJSKAL de la Faculté de Médecine de
Vienne, dont l'autorité en dermatologie est mondialement reconnue.

ENTRE 19 ET 50 ANS
il ne sera plus possible de dire Page d'une femme

II a été maintenant prouvé par le Pro-
fesseur Dr. Stejskal et d'autres spécialis-
tes notoires quevotre peau peut manger
c'est-à-dire qu'elle peut absorber cer-
tains aliments spécialement préparés
qui sont rapidement transformés en
tissus vivants et sains. C'est ainsi qu'une
peau vieillie et fanée peut rapidement
se rajeunir. Une femme de 1iO ans peut
facilement n'en paraître que 30 et obte-
nir un teint qui ferait l'admiration et
l'envie de bien des jeunes filles. Dans
nn article récent d'un Journal Médical
de Vienne, le ProfesseurDr. Stejskal dé-
clare La crème fraîche et l'huile
d'olive prédigérées combinées avec du
jaune fosuf et des extraits végétaux
finement émulsionnés sont rapidement
absorbées par la peau qu'elles nourris-
sent à l'endroit même où l'aliment est

appliqué. Nous garantissons contre
100.000 francs que la Crème Tokalon,
couleur rose, contient les éléments nu-
tritifs extrêmementnourrissants,recom-
mandés ci-dessus par le Dr. Stejskal. Elle
revivifiera et rafraîchira votre peau,d'une manière à peine croyable, même
en une nuit. Employez l'aliment pour la
peau, couleur rose, le soir avant de
vous coucher et l'aliment pour la peau,
couleur blanche, le matin, car chacun a
une action différente. Si vous en usez
de cette manière, nous garantissons
d'heureux résultats dans tous les cas,sinon votre argent vous sera remboursé.
Ne confondez pas les Crèmes Tokalon,
aliments pour la peau, avec les crèmes
de toilette ordinaires qui ne contien-
nent .pas de véritables éléments un-
tritifs.

[58 et60,rueBambuteau(iHi 129et131,Ave Ledru-RoIUn.
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